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AUX URNES LE 30 NOVEMBRE

Elections du 
millénaire

Bouchard et Charest livrent 
la bataille de leur vie

Jkan-Makc SaIA'KT kt Michki, Corheil

Le Soleil

■ QUÉBEC — Le premier ministre Lucien Bouchard 
refuse que les Québécois fassent l’amalgame entre la 
réélection du Parti québécois et la souveraineté lors de 
la présente campagne électorale. Confirmant hier à 
Québec que les élections auront lieu le 30 novembre, le 
premier ministre sortant a tenu à bien séparer les deux 
éléments.
« Il ne s’ajîit pas pour (les 
Québécois) de décider de 
l’avenir politique du Qué­
bec. C’est à l’occasion d’un 
grand débat référendaire 
qu’ils pourront le faire », a- 
t-il déclaré, quelques in­
stants après avoir signé le 
décret entraînant la disso­
lution de l’Assemblée nationale.

Lors de sa toute première interven­
tion de la campagne électorale, le 
chef péquiste a insisté pour dire que 
«c’est un gouvernement» que les 
Québécois choisiront le 30 novembre. 
Pour le reste, les circonstances indi­
queront le chemin.

Le chef libéral Jean Charest s’est 
lancé de son côté en campagne électo­
rale en présentant son parti comme 
celui du changement et en invitant les

Charest 
présente 
le parti 

du
changement

politiciens d’Ottawa à res­
ter chez eux pendant les 32 
prochains jours.

Une trentaine de minutes 
après le déclenchement of­
ficiel des élections, M. Cha­
rest a plongé dans la mêlée 
en insistant sur les change­
ments qu’il veut apporter en 

santé, en éducation et en économie.
« Dans le passé, au Québec, nous 

n’avons pas eu peur de créer, d’in­
venter et, surtout, de faire les choses 
à notre façon », a-t-il déclaré d’entrée 
de jeu.

« il est important de souligner, pour 
cette campagne, que le Parti québé­
cois et le liarti libéral du Québec, s’en­
tendent sur un choix clair, a-t-il en­
chaîné. Le choix pour le PQ est de 
continuer comme avant. Au PLQ, on

RÉPARTITION DES SIÈGES
Composition de l’assemblée 

nationale au moment du 
déclenchement des élections

Nombre de circonscriptions: 
Parti libéral

74Parti québécois 
Action démocratique du Québec 1
Indépendants 2
Sièges vacants* 3

* Vaudreuil. Laprairie. Marguerite-Bourgeois
INfOGfl«PHIE PC / LE SOLEIL

invite les Québécois au changement. » 
Ce lancement officiel de la campa­

gne électorale a été suivi hier soir de 
deux assemblées politiques, l’une à 
Québec pour le PQ et l’autre à Mont­
réal pour le PLQ.

Le chef de l’Action démocratique du 
Québec, M. Mario Dumont, a aussi lan-

Voir ELECTIONS en A 2 ►

AUTRES TEXTES 
J ♦>."> candidats à choisir l’âge A 12 
J Mario Dumont l’âge A 11

L’hypothèque ou la 
police d’assurance »

%.■' w

L
a question était pourtant 
simple: «Les Québécois 
qui ne veulent pas d’un 
autre référendum peu­
vent-ils voter en toute 
confiance pour le PQ»'!* 
Après tout, la «confiance», c’est le 
thème éltnioral du l’Q, non ?

En guise de réponse, j’ai eu droit à 
une explication du premier ministre 
Bouchard sur lu différence entre une 
élection et un référendum et me suis 
fait répéter pour la énième fois —tête 
de pioche!— qu’il n’y aura pas de 
référendum « perdant ».

En fait, la réponse aurait été exacte­
ment la même si j’avais demandé à M. 
Bouchard: « Les Q^ébéE'ois qui veulent

un autre référendum peuvent-ils voter 
en toute confianee pour le l’Q»?

Ça ne l’a pas empêché d’accuser 
Jean Charest de se défiler sur l’en­
tente de Calgary. «Une campagne 
électorale, c’est le moment de dire les 
choses. Il faut qu’on sache, sur un en­
jeu essentiel de l’avenir du Québec, ce 
que pense M. Charest. » Thndis que lui, 
ce qu’il pimse...

En réalité, la question de savoir si M. 
Bouchard tiendra ou non un référen­
dum dans le prochain mandai est rela­
tivement secondaire. Lui-même ne le 
sait sans doute pas. Comme M. 
('harest ignore probablement s’il 
signerait l’entente de Calgary.

S’il est réélu, il est bien possible que

Michel
David

MDa etm

le PQ n’arrive pas 
à réunir les «con­
ditions gagnan­
tes». De son côté,
M. (’barest en ar­
rivera peut-être à la conclusion qu’il 
vaudrait mieux laisser tomber l’en­
tente de Calgary.

Une chose est cependant certaine. Si 
les libéraux sont élus, il n’y aucune 
chance qu’il y ait un référendum. On 
ne peut pas savoir ce que l’avenir nous 
réserve, mais une victoire du PLQ si­
gnifierait à coup sûr une longue hiber­
nation pour le mouvement souverai­
niste, peut-être même sa mort.

Voir l’OLICEen A2>
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C’est at{fourd'hui, que John Glenn, âgé de 77 ans, s’envole dans l’espace.

VOL HISTORIQUE DE JOHN GLENN

Julie Payette y voit 
un nouveau souffle

Éric Moreault

Le Soleil

QUÉBEC — Le vol historique de John 
Glenn suscite un intérêt renouvelé 
pour le programme spatial américain 
alors que les navettes s’envolaient en­
core r^emment dans une indifférence 
quasi générale. À quelques heures du 
départ, la Canadienne Julie Fayette 
souligne qu’il y une tension électrique 
presque palpable au Cap Canaveral, 

l’ar la fenêtre de la salle de presse du

centre spatial Kennedy, l’astronaute de 
Montréal observ e la navette Discovery 
sur le pas de tir tout en répondant aux 
questions du SOLEIL. Malgré les nom­
breuses fois où elle a assisté au départ 
d’une navette, celui-ci revêt un cachet 
particulier. C’est dans cette même na­
vette qu’elle s’élèvera pour la première

Voir SOUFFLE en A 2 ►
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SOUFFLE
Julie Payette
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ftii> vors k‘s etoilfs, au mais de mai 
Elle n't'st aufunement jalouse que le 

sénateur de 77 uns la préeède dans 
l espaee. « Nous ne voyons pas (la si­
tuation) eomme ya du tout 11 y a des 
"spécialistes en charpies utiles" sur 
chaque vol. »

•M l’ayi'tte soulipnie que .John (îlenn 
n'a jamais eaché qu’il rêvait de ret»»ur- 
ner dans l'espac-e. C'est d'ailleurs la 
premiere ehose qu’il a expliquée à ses 
collèpiues lorsqu’il s’est rendu à Hous­
ton pour son entrainement.

La jeune femme de IL') ans qui le cô­
toie sur une hase quotidienne se dit 
séduite par sa prandc vitalité. Elle ne 
considère pas que sa présence sur la 
navette est avant tout un exercice de 
relations publiques de la NASA.

« L’aspect humain fait partie des re­
tombées d’une telle mission », au mê­
me titre que les retombées scientifi- 
qut's. « 11 envoie un messafîe que la vie 
ne s’arrête pas à son àjïe, qu’on peut 
être encore très actif. Pour moi. c’est 
encourufjeant. »

Pour ce qui est des experiences qu’il 
mènera pendant sa mission — les as­
tronautes subissent en apesanteur un 
phénomène semblable à celui du 
vieillissement —, elle les jujfe «très 
pertinentes».

« Le scepticisme scientifique ne date 
pas d’hier. Et je crois que c’est très 
sain de l’être. » .Julie Payette souligne 
qu’on ne compte plus le nombre d’ap­
plications qui découlent directement 
des recherches menées dans le cadre 
du profîramme spatial et que les fïens 
utilisent sur une base quotidienne.

SUR LA STATION
.Julie l’ayette vivra bientôt son {jrand 

rêve. L’entrainement est tellement in­
tensif. qu’elle n’a pas tellement le 
temps d’y penser. « (,’a passe tellement 
vite. » Sa mission revêt toutefois un ca­
ractère particulier, dans la mesure où 
elle pourrait la mener à résider sur la 
toute nouvelle station scientifique in­
ternationale (ISS).

Son vol sera le deuxième d'une cin­
quantaine dédié à l’assemblage de 
l’immense station irrande comme 
deux terrains de football. « Ce sera no­
tre tâche principale pour les cinq pro-
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Suite de lu Une

(Juand M Houchard dit que l’cUH'tion du Kl) novembre «‘st 
le pluspi and combat politiquede .su vie. il ne s’a^t pas sim­
plement d un cliche. S’il est battu, il se retirera très rapi­
dement Et avt^c lui, toute la generation qui a mene le com­
bat sou\t‘rainist(‘ depuis Itll ans.

l>o>cn du (Troupe, a l’âpre de 7(’» ans. le dcK-tcur Camille 
Laurin a dû renoncé à être candidat dans Hour(>et pour 
raisons de santé. M Houchard aura bientôt (îO ans, 
Hcrnard Landry en a (M, .Jacques L(‘onard en aura (12 le 2 
décembre...

Qui sait ce qu’il adviendra du l’Q et de son option après 
leur depart’.’ On ne vu quand même pas demander à 
.lacques hirizeau de faire un autre retour!

Sur papier, c’est vrai qu’il y a des différences sijrnifica- 
tives entre le protrramme des liberaux et celui du l’Q. En 
pratique, les beaux principes de la .s<K‘ial-dém»K-ratie n’ont 
pas empêché le (Touvernement Houchard d’imposer à la so­
ciété québécoise les plus dures compressions bud(Tetaires 
de son histoire.

Inversement, M. Charest pourrait dt'couvrir avec l’excr-

cicc du pouvoir qu’il est moins facile (pi il ne le croit dCn 
finir avec la Hevolution tranquille II y a une dizaine d’an 
lices, Hobert Hourassa a eu tôt fait de raiiper le rapport 
(iobeil sur les tabletops et les liberaux ne s’eii sont que 
mieux [xirtes

Lt“ chef du l’I.Q a du être un peu surpris, la semaiiu 
derniere. en prenant connaissance d’un sondafTe (’|{0|* 
selon lequel la reduclion des impôts était une (iriorite rela- 
tivciiuuit stx'ondaire |)our les Québécois 1 K-puis, il n’a pra­
tiquement plus parlé de ce (|ui semblait jii.sqiie-la la piece 
maitresse (li* son protTruinmc.

Le problème de .\1 Charest cn a suiioiil eu* un de mar- 
ketintï Hier, il semblait enfin avoir eompris. L’él(‘ction 
(sous-entendu: d’un (rouvcrncmeiit liberal) sera «une 
nouvelle occasion de manpier notre différence», a-t-il 
deelare. Il aurait fallu insister dès b* dé|)art sur la « dif 
férence ».

■Au-delà du choix enire le modelé Charest-llarris et le 
modi'le dit québécois, les elirteurs d(>\ roiit surtout decider 
s’ils veulent lever definitivement «l’hypothèque 
référendaire» ou s’ils pri'fèrcnt parder l’option souverain­
iste comme « police d’assuranci's »,

lE SOLEIL ARCHIVES

Julie Payette

chaines années. Quand j’irai, elle sera 
à un stade de construction très em­
bryonnaire. » Elle manipulera le « fa­
meux» bras canadien afin d’assem­
bler les differents modules qui se trou­
veront à bord de Discovery.

Seule recrue au sein d’un équipage 
d’expérience, elle devrait toutefois ef­
fectuer plusieurs vols par la suite 
puisqu’elle part sur l’un des premiers. 
■Mais en plus, sa précieuse experience 
devrait lui permettre d’effectuer un 
séjour de trois ou quatre mois sur la 
station dès qu’elle sera habitable.

Le bras canadien nouvi'lle (ïénéra- 
tion — « plus flexible et plus puissjint » 
— sera installé en l’an 2()()() sur la st.i- 
tion et sera manipulé de l’intérieur. 
M”' Fayette sera en bonne position 
pour poursuivre la tâche d’assembla- 
(Te. .Mais «on n’en est pas encore là. » 

Four le moment, elle dit vivre un 
moment « exaltant » et vitque aux tra­
vaux techniques dévolus aux astro­
nautes qui restent au sol en rêvant 
au moment où ils pourront eux aussi 
sentir le cœur s’arrêter «pendant 
quelques millièmes de seconde qui 
semblent des années ».

ELECTIONS
Pas de référendum

Suite de la Une

C’ETAIT HIER

19(17 — Expo(17, qu avait débuté le27 
avril à .Montréal, se termine apres 
avoir reyu plus de .)() millions de visi­
teurs.
19(12 — Les US.A lèvent le blocus naval 
de Cuba à la demande du StK'rétaire (Tt*- 
néral des .Nations unies. U Thant.

ce sa campapiie en accusant libéraux et péqttistes d’appli­
quer les mêmes politiques. Il s’iijTit, ti-t-il soutenu, de deux 
«vieux partis» qui se pas.setit le pouvoir depuis des années, 
satis que les électeurs y voient un chanjrement.

Ue lancement de campatTue a donné un aper<,*u des argu­
ments que les deux principaux partis utiliseront sur l’épi­
neuse question constitutionnelle.

Les Québécois, a déclaré le premier ministre Houchard, 
«savent que s’ils élisent un (Touvernement du Farti québé­
cois. ils n’auront pas de referendum pc-rdant. Ue qui* les Qui*- 
bécois n’aiment pas. c’est un référendum qu’on [lerd parce 
(|ue c’t*st U* QucbiH* qui perd ».

SE DRESSER DEVANT OTrAWA
M. Houchard a présenté son équipe comme étant la seule 

capable de se dress(*r di*vant Ottawa. « wuand il s’jqrit de dé­
fendre les intérêts du Québec, avec ou sans référ(*ndum. un 
(Touvernement souverainiste est infiniment plus efficace et 
plus solide que n’importe qu(*l parti fédéraliste au Québin*».

Four lui, l’élection de .Jean Charest paverait la voie à un rt*- 
cul du Québec. Sur un ton moqueur, il s’est dit surpris que le 
premier ministre canadien. .Jean (’hrétien, ait déclaré qu’( )t- 
tavva pourrait enchâsser le «caractère unique» du Québec 
dans la Constitution advenant une victoire libérale. Un revi­
rement qu’il trouve suspwt et qui le laisse bouche bée.

De son côté, .M. Charest a pris ses distances des hier des 
libéraux fédéraux, les invitant à ne pas se mêler de cette 
campatme électorale.

Il a sutîtréré qu’il se distancera le plus possible du premier 
ministre canadien .Jean Chrétien, «.le tiens à ce que le Qué­
bec retrouve sa place de leader au sein de la Fédération ca- 
niidienne. .J’ai l’intention de retrouver les alliés ailleurs au 
Canada qui veulent faire évoluer la Fédération. »

Faisant allusion à la volte-face de M. Chrétien, qui a dé­
claré mardi qu’il serait disposé à enchâsser le caractè­

re unique du Quebec dans la Constitution advenant une 
victoire libérale au Quebec, .M. ('hari*st a dit voir là un si- 
(Tne qu’Ottawa n’iiura pas le choix: « Il y a final(*ment utic 
admission (de la part di* .M. Chr(*ti(*n), s’(*st ré*joui le l(*a- 
der du FLQ. Il n’iiura pas d’autre choix qui* lU* constater 
le mouvement irresistible de ehitn(>(*ment. »

Ces premières int(*r\entions de .M.M. Hoticharil et ( ’hari*st 
ont epalement porté sur leur e()neeplion du (Touvernement. 
En voulant réduire le rôle di* l’Etat, les libéraux misent sur 
le « risque maximum », a affirmé .M Houchard. « .Nous, du 
(Touvernement du Farti québécois, pensons au contrfiire 
que, plus nous sommes touchés par la mondialisation, plus 
il faut donner aux citoyennes et citoyens une meilleuri* 
maitrise de leurdeveloppeitient économique, social (*t cul­
turel. »

.Jean Clmrest a ptTS(*nté ses adversaires pt*(|uistes eom- 
mi* des partisans de l’intenention bureaucnitique de 
l’Etat. Il a répété que son proftramme. qui préconise un yd 
des dépenses (bins les secteurs autr(*s que santé (*t éduca­
tion, se fera eti collaboration a\(*e li*s syndicats, eontrairi*- 
ment â ce qu ’avait laissé (*ntendn* sa d(*puté(* .VlariTaret Di*- 
lisle (.Jean-Talon)

LA \ ICTOIRE OU LE DÉFART’.'
Dans le feu des questions-réponses, Lucien Houchard n’a 

pas écarté la possibilité de tirer sa révérenei* en cas de di*- 
faite. Il a aussi promis qu’il ne se livrerait â aucune atta­
que personnelle contre son adversaire.

La campajrne qui s’est amorcée hier s’étirera sur IL) jours 
au lieu des .'lO-.').') habituels. Four Lucien Houchard et .Jean 
Charest, elle constitue une première bataille électorale â 
la barre de partis politiipies québécois.

Lors du scrutin du 12 septembre 1994, le FQ et le FLQ. 
avec .lacques Farizeau et Daniel .lohnson a leur tête, 
avaient fini coude a coude. S(*ulem(*nt l.’l 711 voles les 
avaient séparés. .Malpré cette faible marpe, le Farti qui*- 
bécois avait ri'collé 77 circonscriptions, le Farti libéral 
47 et r.ADQ, une.
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Sortie côté cour
Pas de défauts majeurs mais des 

véhicules filent à l’anglaise
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ARCHIVES COllABORAIION SPfCIAlE ROMAIN PELLETIER

Anthony Tonmaino, qui (trail été trouve en possession de 520 kg de coke, 
saura demain s'il peut recouvrer sa liberté

Des comptes à 
rendre à 

« l’organisation »
Anthony Tomasino saura demain 

s’il peut recouvrer sa liberté
CaHI, TiIK KI.M'I.'I'

l'oIlalKirat ion s/i ce idle

|{|.\1()rSKI — Le jiiffc .)can-l*aiil IU-- 
coslc raiidra (Icmaiti matin au [lalais 
(le justir'c (le Itimoiiski sa (lErision 
CDticcrruiiit la rcmisE* mi lihcrtc de .\ti 
tliDiiy 'l'omasino. L'homme de Ih) ans 
de Saint-Leonard, près de .Montreal 
est accuse di' possession et d(“ trafic 
de stupéfiants.

I,e 20 oetohre, 'l'omasino avait etc"' in 
tereepte à Saint(‘-.\nne-des-Monts 
avec .")2n kilonTammes de eoeainc 
d'une valeur«sur la riioxie 20S MS 
La marchandise E'tait cîtehc'e sous une 
couverture datis une camionnette de 
marcpie (ÎMC \'ukon l!)!tS. Les ballots 
humides hiissent croire à une [tistc 
maritime, mais sans lien toutefois avec 
Ic' eafffo arraisonne à (laspc*. Tomasi 
no c'st |)assil)lc' d'uni‘ pc‘int' d'empri 
sonnemc'iit à perpetuitc'.

l 'ait nouvc'aii, un vT'hicMileChc'yennc 
de couleur verte' serait venu à l'.Ansc* 
l’Ic'ureuse à la rencontre du 'l'ukon cpi 
a()partic‘nt au frc're d'.Xnthony. (îino 
Tamasino. L'ac'eusc* se serait inc'ine 
ehic'ane avec le eonduc'tc'ur de Tautre 
véhiculé apres avoir fait le ph'in...

L'avoc'îU de la defense. .M Claude ( )li- 
vier, a prineipîde- 
ment c'voepie cpie 
c'cux epii c'taient en 
has de Tc'ehelle des 
firandes or(fanisa- 
tions c'riminelh's 
pouvaic'iil c'Ire' re­
mis en lihc'i'tc' sous de sevc'res condi­
tions en attendant leur procès.

Pour lui. son elic'iit ne constitue pas 
un daniTc'i’ pour Ic' piihlic, n'a pas d'an 
lécedc'nl judiciaire ^Tave* c't peut ffa 
ratdir une caution sur h's immeuhles 
propriété de sa mere. Celle-ci c'st vc 
nue a la harrc' tc'tnoi^’ner pour son fils 
c'ti rc'tenant diffieilemeiit sc's lar 
mes.«On nc' jirivc' pas un individu de 
sa lihertc' parce (pie sa cause est t^ra 
ve. Sinon, chaini'eons la loi ! » a c'Ianu 
M ( flivic'r (pii a toujours Tinh'iition (h 
contester la peripiisition de la Si'ireti 
du QiicIm'c (pTil jiiffe illeiJale

Claude Simard, pour la Couronne, a 
fait valoir (pi(‘ l'accuse était phit(')t un 
memhre im|)orlanl de Toifîaiiisalion 
pour linpielle il avait sous sa respon-

Uamie de Taccusé aurait offert 
sa Mercedes 1997 aux 
enquêteurs de la SQ

sahilite une cartfaison d'une valeur 
de 20(1.M$. Il s'est dc'mandc'comment 
le piihlie rc'at>irait à une remise en li- 
hert('‘, ce cpii minerait la confiance du 
piihlie ('livers l'administration de la 
justie('.

IL AIME TROP L’AKOEXT
Six tc'inoins ont ('tc' entendus hier 

lors de T('n(pi('''t(' sur remise en liher- 
tc'. dont Tainie de Taeeusc', .Maric'-Mc'- 
lène ( It'fvais. Elle a déclare' aux poli- 
c'ic'fs vc'iuis pc'fcpiisitionner chez el­
le. le 21 oetohre. cpie sonr/nttu aurait 
des ('X()lieations à fournir» à l'orjîa- 
nisation » à la suite de la saisie fÇas- 
pésienne, «.Anthony a toujours fait 
(,'a. Il va continuer. Il aime trop l'ar- 
tîent », aurait-elle déclaré aux poli­
ciers à cpii elle aurait « offert » sa 
.Merc'C'tles 1!)!I7, selon le témoitînfifîo 
rendu [tar Sylvain Mernier, enquê­
teur de la SQ.

L'avoc'at de Tac'cusé s'c'st opposé, 
mais c'ii vain, au tlc'[)()t de c'ctte déc'la- 
ration«(l(' type' coup de théâtre»,la 
considérant ('oinitu' étant illét^ale.

L('juff(' s'est motitré [tlutôt sceptique 
quand l'amie d'.Xnthony Tomasino a 
dée'laré être' capable d(' payer une 
tm'nsuidité de OT.AS (tour sa voiture de 

Ittxe tilors que ses 
revenus totaux 
mensuels ne dépas­
seraient pas ISOtlS. 
Des ('quipements 
sc'iTiint à la (trodui'- 
tion de marijuana. 

uiK' faiith' quantité de ('ette (Irojrtie 
ainsi ()U(' d('s hoiitures de (tiants de 
marijuana ont été trouvés eht'Z Tatnie 
(!(' Taeeusé, ce ()ui a entrainé son )ir- 
rt'station.

•Anthony 'Tomasino, (pii r('tire it lIlS 
(Tai(l(' soeiaU' (tar mois, était réputé 
étr(' (larti à la chasst' l'ii territoire (ïas- 
[)('si('n. s('lon ('(' (pTil a ('onfié à son fré- 
r('(iitio.

Il a témoigne (tour dire qu’il avait 
|)('r(lu son ('m[)loi dans un com|)lexe 
liar-(liscoth(''(pi('-hipi)oclul) à Laval à 
eaus(' (!(' son ('asier judiciaire, l'n fï('s- 
!(' du |)ro|)riétaire (|ui avait entrainé 
eh('Z lui iiiH' sorl(' (!(' (ié|)ression. me­
nu' s'il a ('ssay(' (!(' fonder avc'c des 
|)art('nair('s uiu' ('iitreitrisc' (Tim()orta- 
tion (!(' citjan's .

Le Soleil

■ urÉHEC — Surprise hier matin rue des Ro- 
eailles, a la sortie du terminus de la STCl'Q ! Qua­
torze inspecteurs de la SAAQ faisaient le pied de 
LTue. Mais le bilan de l’inspection ne révèle rien 
d’alarmant. Pas de déh'ctuosités majeures, mais des 
failles dans la ronde de sét'urité de la STC’l'Q sur les 
deux tiers des véhicules inspectés.

«C’est une présence encourageante. .Nous avons de l'ou­
vrage à faire pour améliorer notre ronde de sécurité. C’est 
notre faiblesse, mais c’est eorrigeable. Et (,'a fait partie du 
travail que nous avons à faire pour rencontrer les nouvel­
les normes PEP de la S.A.AQ», avoue Steve Canu'ron, direc­
teur général de la S'TCL'Q.

C’était la première inspection de la S.A,AQ à l’extérieur, 
coin des Kocailles et des Replats, à la sortie. L’inspection 
visuelle durait six minutes. Des inspecteurs avaient passé 
plusieurs jours à l'intérieur au cours des dernières semai­
nes, toute une semaine même. Les défectuosités obsenées 
touchent l’éclairage, les équipements d’urgence, les essuie- 
glace surtout.

« Rien qui ne met en danger la sécurité des véhicules. Ce 
sont des corrections qui peuvent se voir lors de la ronde de 
sécurité, mais elles restent quand même à corriger», dit un 
porte-parole de la S.AAQ, ce qui n’a pas manqué de satis­
faire Claude I.arose, président de la STCL’Q.

« .Nous avons toujours affirmé qu’il n’y avait pas de dan­
ger». dit-il. la mine réjouie, heureux de river le clou aux 
syndiqués qui disaient le contraire.

TER.M1.\ÉÀ8H15
Lors de notre visite, hier matin, le chef du contrôle rou­

tier René Thibodeau inspectait déjà le dernier véhicule à 
8h l.Â, les autres inspecteurs étaient dés(euvrés. «Nous 
avions ciblé en faire de 75 à 100», dit-il. dé(,'u de suspendre 
ses vérifications. .A .AO. le compte n’y était pas car une grille 
avait été ouverte sur le boulevard des Cradins.

« Il y a un cadre qui a sorti 20 véhiculés par en arriére sur 
2.''>0 véhicules, il Ta fait de bonne foi car il y avait un embou­
teillage a l avant. C’était par soiu'i de serv ice à la clientèle 
car il y avait déjà des rt'tards qui pouvaient atteindre Ki mi­
nutes sur c('rtains départs », s(' défend Steve Cameron, le 
directeur général.

I)ISC LSSR).\S AVEC LA SAAQ
La S'TCl'Q a eu dc's discussions par la suite avec la S.A.AQ 

[jour trouver une fa(,'on de fairi' moins dérangeante pour la 
clientèle. Elle suggère une ins|n'ction au retour plutôt 
qu’au départ.

Le Syndicat des employés d'entretien était dé(,'U de l'atti­
tude de la .S'TCl'Q.

«C’est contraire à la loi de contourner ainsi une inspec­
tion. Ils (les gens de la S'TCl Q) ont a0 en hypocrites. C’est 
à leur image ! Ils auraient pu communiquer avec la S.A.AQ 
s’ils voyaient que l’inspection retardait le sen ice », dit le 
vic('-président. Benoit Rohitaille.

DÉPARTS RETARDÉS MAIS PROLO.N’GÉS !
■Mauvaise nouvelle pour les usagers qui ont perdu des dé­

parts depuis un mois, faute de véhicu­
les. La situation ne s’améliorera pas 
avant décembre ou janvier car les 27) 
autobus loués n’arrivent pas !

«.Nous en avons re(,'U quatre ou 
cinq. Les autres ne répondaient pas 
aux normes ». explique Steve Came­
ron. Ils ont été retournés à .Missis­
sauga, en Ontario, aux frais de l’ex­

péditeur, pour réparations. Ce sont des .New-Look ache­
tés en Californie, semblables à ceux achetés par la 
STCL'Q au printemps. La STCl'Q a même délégué deux 
employés sur place.

l 'n budget de 27 .AdOS a été voté pour compenser les abon­
nés qui ne pouvaient pas utiliser d'autres départs après 
avoir acheté leur laissez-passer d'octobre.

Elle prévoit même embaucher une vingtaine de chauf­
feurs sit()l que les nouveaux véhicules cntri'ront. Douce re­
vanche des sexes, parmi les candidats retenus pour rece­
voir leur formation, il v a 29 femmes et 2() hommes !

Les 25 
autobus 

loués 
n’anivent 

pas

« Perte de crédibilité »
Les opposants du maire Beaudoin 

estiment que l’opinion publique bascule
Makik Caoi kttk

Le Soleil

V.AL-BÉL.AIR — Les irrégularités 
dans la gestion du maire de Val-Bé- 
lair. révélées hier par le ministre des 
affaires municipales, sont en train de 
faire basculer l'opinion publique, .se­
lon les vérifications effectués par les 
candidats d’opposition dans la soirée 
de mardi.

« Le maire a perdu toute crédibilité. 
Les gens ne sont pas dupes, ils voient 
ce qui se passe et cela joue à l’avan­
tage de T()p()osition », lance le candi­
dat de Vision \'al-Bélair, .Jean-Marie 
Matte. Cela se constatait, dit-il. dans 
les «(mintages» faits dans quelques 
secteurs de vote, après que la lettre 
du ministre ait été rendue publique: 
«Les gens qui ne savaient pas où se 
diriger affichent de plus en plus leurs 
('ouleurs».

Quand .M. Ih'audoin «remet la res- 
(lonsabilité (des illégalités et des irré­
gularités) sur ses cadres, enchaîne-t- 
il. il oublie (|Ue (''est lui qui h's dirige».

M. Matte répond par ailleurs à la ru- 
iiu'ur qui veut que 
son parti soit a('o- 
quiné à celui du 
maire Beaudoin. 
«.Jamais, C’est 
faux. On dit tou­
tes sortes de cho­
ses. Est-('e que je 
h'rais du ()orte-à- 
(mrte tous les 
jours di'puis le 17 
sc'ptembre si 
c'était vrai '?»

L'inter\('ntion du 
minisln' a un «effet dc'vastateur» sur

=9
^ V

Patrice Rohitaille

le maire, inter\ ient de son côté le can­
didat du Renouveau Val-Bélair. Batri- 
ee Rohitaille. Elle « laisse planer des 
doutes sur son administration. C’est 
plus qu’une réprimande. C’est telle­
ment gros qu’on remet le dossier à la 
SQ. Claude Beaudoin risque de perdre 
plus que des plumes. »

«Cela fait basculer la campagne. On 
constate que M. Beaudoin est en chu­
te libre. Son 2H% d’appuis fond à vue 
d’oeil», après que ses troupes aient 
aussi recueilli les réactions de ci- 

t(m'ns à la suite 
des reproches 
adressés à Tad- 
m i n i s t r il t i O n 
Beaudoin.

«Comment peut- 
on être maire de­
puis It) ans et ne 
jamais s’ètre 
aper(,'u des man­
ques dans l’admi­
nistration à Th()- 
tel de ville, se de­
mande pour sa 

part la candidate Odette (iagnon. chef 
du Regroupement démocratique des 
citoyens. C’est tard maintenant pour 
rejetter la faute sur les autres ! » 

.Jamais au cours des années où elle a 
travaillé avec l’équipe de M. Beaudoin, 
elle n’a eu connaissance ou même vent 
des irrégularités que le maire aurait 
('ommises, affirme-t-elle. «L’h id' 
parlait pas du tout.»

.Avant même que la lettre du ministre 
Trudel soit rendue publique, son équi­
pe de candidats constatait dl'jà. sur le 
terrain, une désaffection envers le 
maire plus grande que c('lle mesurée 
dans le sondage du SOLEIL, « .Avec le

'.'ISA'! 
É__ , JH

Odette Gagnon

i
Jean-Marie Matte

coup qu'il a reçu 
mardi, (,'a va bou­
ger encore. .Mardi 
soir, beaucoup de 
monde télépho­
nait à ce sujet au 
local d’élection», 
indiquait M"” (îa- 
gnon.

M"” (îagnon dé­
plore que le maire 
veuille se senir 
du rapport sur 
l’organisation du
travail pour « faire une purge, une job 
de bras » parmi les cadres de Thôtel de 
ville. C’est d'autant plus inadmissible, 
selon elle, que ce fameux rapport s'ap­
puie sur des commentaires anonymes.

■À la fin d'août, dans un rapport 
d’étape, la firme indiquait que les pos­
tes du directeur général, de la greffiè- 
re et de la direi'trice des ressources 
humaines n’étaient pas visés par son 
étude, rappelle M"" (îagnon. Ce n’est 
que dans le rapport final, du 2 septem­
bre. qu’est soudain dénoncé l’existen­
ce d’un clan de cadres qui cherche à 
contrôler les activités de la A ille.

La chef du Regroupement estime que 
le rapport final ('corche surtout le mai­
re quand il déplore l’absence de politi­
que de délégation de pouvoir, l’absen­
ce d’orientations claires et précises et 
le manque de planification qui fait que 
plusieurs choses sont faites à la der­
nière minute. I.a fameuse fontaine 
munieipale qui n’ap[)arait pas dans 
les plans d’aménagement paysager ni 
sur aucune résolution du conseil illus­
tre bien, dit-elle, ces ('arences et les 
changements de dernière minute im- 
(losi's par M Beaudoin

t vu».
I

ni.nM

La semaine
du transport

en commun
et des transports
alternatifs

du It. AU 8 novembre 1998

Le carrefour
« Vers des transports durables»

Quand: Le samedi 31 octobre et dimanche J®'" novembre 1998. 
Où: sous la verrière du 3® étage de 1 M

STCUQ □ Transport*rI Québec □ Agença J «WtetHé
AnergÉMeua
OuAhac
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LE SOLEIL
LA CAPITALE ET SES RÉGIONS

OCTOBRE

Attention : 
ILS mordent!

Avant d'attaquer l'hiver au volant de votre camionnette ou de votre sportive utilitaire, 
chaussez des radiais Ciuardex 340 de Yokohama! La traction du crampon sans les 
crampons les rend aussi mordants sur ta glace que dans la neige! Grâce à leurs minis 
crampons en fibre textile, les Guardex 340 vous priKurent une adhérence et une 

durabilité incomparables et ce, pendant toute a ^ a a
leur durée de vie! Pour un temps, profitez d'un 
essai de 30 jours. Tous les détails chez votre
détaillant Yokohama. les s u p e k e <> k m a n t s*

BEAUPOKT

Sei*\ euse menottée à 
une table de cuisine

U
n voleur a menotté lu serveuse du eommeree 
Dunkin’ Donuts situé au 2(MI. Iwiulevard Salnte- 
.4nne, à Beauport, vers 2h4r», hier. L’homme 
avait auparavant soutiré le contenu du tiroir-caisse 

sous lu menace d’un couteau. 11 a ensuite attaché l’em­
ployée âgét* de 19 ans à une table de la cuisine. La jeu­
ne femme a dû patienter environ une heure avant qu’un 
client n’arrive et appelle les policiers. Elle était piutôt 
calme maigre la situation, a signalé la policière Darie 
Bertrand. Elle n’a pas été biessée. Le voleur mesurait 
environ six pieds, et était très costaud, il portait un gi­
let à capuchon de couleur noire, rwouvert d’une veste 
de nylon, un jeans de couleur noire et des souiiers de 
couleur bourgogne. C.S.

#
 ATELIER DE

PNEUS HOUDE inc.

1935, boul. Hamel, Québec (Québec) GIN 3Z3

Tél :(418) 527-5770
UNIPNEU Téléc.: (418) 527-1610

SUPER
PROMOTION

4 jours 
seulement
jiisqii'ati dimanche 

1er iH»\cnihre

Obtenez 
UN RABAIS 

égal au montant 
DES TAXES 

sur tout

........- (Iki.vkmI

Lucien Ditinuis ^
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Joutes les taxes sont 
induses dons les pnx
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Corps retrouvé

Le c-orps d’un homme a été trou­
vé dans un état de putréfaction 
assi‘z avanie, hkT dans son io- 
gement du 7M, de la Salle, à Québec. 

L'homme de 4B ans habitait seul. 11 
n’avait pas été vu depuis plusieurs 
jours, et c’est i’odeur nauséabonde qui 
st> dégagi^ait des lieux qui a alerté les 
pn>priétairt‘s. L’état du corps laisse 
croire que l'homme serait mort depuis 
une dizaine de jours. Sur plaix*, ies po- 
iieiers n’ont trouvé aucune trace d’ef­
fraction. Une autopsie permettra de 
déterminer ia cause de la mort. C.S.

Mort au volant

U
n homme 77 ans, de Sainte- 
Françoise de Uitbinière, est 
mort au volant de sa voiture, 
lundi, alors qu’il n*venait du CLSC où il 

s’était rt*ndu après avoir subi un malai­
se. l*ierre Castonguay roulait sur lu 
route 26r) lorsque sa voiture a bifurqué 
jusque vers un ponct*au, dans un fossé. 
I.es policiers n’ont relevé aucune trace 
de frtnnage ou de dérapage. C.S.

Réparation mortelle

H
ormidas Lahaie, de Saints- 
Martyrs-Canadiens. une peti­
te municipalité située au sud- 
est de V'ictoriaville, a été écrasé à 

mort sous sa voiture qu’il avait sur­
élevée pour la réparer, lundi. L’hom­
me était couché sous le véhicule lors­
que son système a cédé. Ce sont des 
membres de sa famille qui ont eu 
connaissance du drame, mais la victi­
me était déjà décédée. C.S.

Appel à la bombe 
chez Bell

U
n appel à la bombe logé au 
service à la clientèle de Bell a 
forcé l’évacuation de l’immeu­
ble de la compagnie situé au 1150 du 

chemin Saint-Louis à Sillery, hier mi­
di. Un individu de la région de Qué­
bec, qui s’est identifié à ia téléphonis­
te, menaçait de faire exploser l’im­
meuble. Tous les employés ont été 
évacués durant au moins une heure 
et la police a mené des recherches qui 
se sont révélées vaines. Reste à voir 
si des accu.sations seront portées à 
l’endroit du mauvais plaisantin. l.M.

BANQUE CENTRALE DU NIGERIA
Communiqué de presse concernant les fraudes sur le paiement anticipé des honoraires

NE VOUS LAISSEZ PAS PRf:NDRE I BEAUCOUP DE GENS ONT PERDU DE L ARGENT ! !
SI CTST TROP BEAI POUR ETRE VRAI. CE N EST SANS DOUTE PAS VRAI ! ! !

Les campagnes publicitaires de la Banque Centrale du
Nigeria (CBN) et du Gouvernement de la République 

Fédérale du Nigeria ont rempli leur objectif en matière de 
sensibilisation du public concernant la menace des fraudes 
sur le paiement anticipé des honoraires et les fausses 
prétentions selon lesquelles on peut facilement gagner de 
l’argent au Nigeria. En conséquence, les incidents déclarés 
de fraudes sur le paiement anticipé des honoraires (A.K.A. 
“419”) ont considérablement baissé. Néanmoins, il y a 
encore des gens qui restent la proie des sollicitations des 
fraudeurs sur le paiement anticipé des honoraires. Cet 
avertissement est donc spécifiquement destiné aux 
personnes malavisées qui, pensant gagner facilement de 
l’argent aux dépens du Nigeria, sont les victimes de 
l’escroquerie de fraudeurs internationaux.

2La fraude sur le paiement anticipé des honoraires est 
perpétrée en leurrant la victime avec une proposition 

d’affaire illégitime qui promet en récompense des millions 
de dollars américains. La lettre frauduleuse promet 
normalement de transférer de très grandes sommes 
d’argent, normalement en dollars américains, censées 
constituer des revenus partiels de certains contrats, sur le 
compte bancaire du destinataire, sommes qui seront 
partagées dans un certain pourcentage entre les parties. 
Une réponse favorable à la lettre est suivie par des excuses 
sur les raisons pour lesquelles l’argent ne peut pas être 
facilement remis et par la suite par des demandes de partage 
de paiement proportionné pour diverses “taxes” et 
“honoraires” afin soi-disant de faciliter le traitement et la 
remise de l’argent. L’utilisation de documents “falsifiés” 
du (îouvernement, de la Banque Centrale du Nigeria, de 
la Nigerian National Petroleum Corporation, etc., est une 
pratique courante.

3 Les fraudeurs demandent normalement que la 
transaction soit effectuée en toute confidentialité. 

Quelquefois, les “victimes” sont invitées au Nigeria où elles 
sont accueillies avec tapis rouge et reçues par les fraudeurs 
se faisant passer pour des officiels du Gouvernement du 
Nigeria. Très souvent, les fraudeurs inventent de faux 
comités gouvernementaux censés avoir autorisé les 
documents. Egalement, il n’est pas inhabituel qu’ils 
inventent de fausses publications dans les journaux 
prouvant des accords prétendus du transfert des fonds non 
existants.

4Pour exécuter la “transaction”, la “victime” est priée 
de payer des honoraires anticipés pour diverses raisons, 

à savoir des honoraires de traitement, des taxes imprévues, 
des droits de licence, des frais d’enregistrement, des 
honoraires de signature/d’avocats, des honoraires du Fonds 
National de Redressement Hconomique, la TVA, des 
honoraires d'audit, des frais de circulation de la couverture 
d’assurance, etc. La perception de ces honoraires anticipés 
constitue en fait l'objectif réel de l’escroquerie !

5 Une variation récente de l’escroquerie, destinée 
essentiellement aux organisations de bienfaisance et 

aux institutions religieuses à l’étranger, implique les fausses 
successions, conformément à un testament. Là encore, le 
but unique est de percevoir les “honoraires anticipés” 
décrits ci-dessus. Une nouvelle stratégie aussi utilisée pour 
tromper les victimes est l’offre d’utiliser des produits 
chimiques pour transformer le papier ordinaire en billets 
de dollars américains qui seraient ensuite partagés entre 
les parties.

6Nous vous avertissons encore une fois dans votre 
propre intérêt de ne pas devenir une autre victime des

HANQUE (’KM RALK DU NKJKRIA 
SHmtu‘l l.adokp Akinlola Way, P.M.B. (H87, (iarki, Abiija, NI(»KI 

__________ i-------------------------------------------------------------è---------------------

ces sollicitations ou plans frauduleux. Les investisseurs 
éventuels et réels au Nigeria sont avisés de consulter leur 
Chambre du Commerce et de l’Industrie chez, eux ou la 
Chambre du Commerce et de l’Industrie du Nigeria, les 
Associations des Fabricants du Nigeria, les Ministères 
Fédéraux du Commerce et de l’Industrie, les Missions du 
Nigeria de leur pays d’origine, leur ambassade ou les 
Hautes Commissions au Nigeria pour obtenir des 
instructions et des conseils appropriés.

7 La Banque Centrale du Nigeria et en fait le 
gouvernement Fédéral du Nigeria ne peuvent pas et ne 

doivent pas non plus accepter la responsabilité des 
transactions frauduleuses ou louches passées avec des 
intentions criminelles. En tant qu’établissement 
responsable, la Banque Centrale du Nigeria avertit encore 
une fois tous les destinataires de lettres frauduleuses 
concernant des affaires frauduleuses qu’il n’y a pas de 
paiements sur contrats cachés dans les coffres de la banque. 
Il convient de les avertir encore une fois que tous les 
documents associés aux paiements, réclamations ou 
transferts soi-disant émis par la Banque, ses cadres 
supérieurs ou le gouvernement de la République Fédérale 
du Nigeria aux diverses fins décrites ci-dessus sont tous 
des faux, et des dcK'umenIs frauduleux.

8 Veuillez, vous allier ù la Banque Centrale et au 
gouvernement Fédéral du Nigeria pour lutter contre 

les ass(Kiations de malfaiteurs qui profitent de la crédibilité 
et de l’avidité de leurs victimes en déclarant toutes les 
sollicitations à vos agences locales chargées de faire 
respecter la loi ou à l'Organisation locale de la Police 
Internationale ( Interpol ).

9 Nous vous avons prévenus déjà plusieurs fois ! Nous 
vous prévenons encore une fois !

http://www.lesoleil.com
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Ils sont fous ces Montréalais

L
es .MontréuluiK qui trouvent (Jué- 
bw bien petite, l)ien ininut)le, bien 
loin de leurs puntoufles et de leur 
nombril rêvent parbns que lu mé- 
titipole devienne capitale. Knfin, je 
parle de «certains» Montréalais, 
des fïrandes {jueules qui ne ratent pas une <K-ea- 
sion d’enquiquiner les Québée»)is de Québec; 

«Contentez-vous donc d’avoir une belle ville. 
■Mais ne vous mêlez pas du reste de la poutine, 
hiur comprendre ce qui se passe dans eette pro­
vince qui s’étend de lu ( îaspésie à l’( )utaouais, de 
Hlune-Sabl(»n à .Malartie, bien sûr, il faut vivre à 
Montréal. »

Vous vous dites : « Non, ça ne va pas recommen­
cer à alimenter eette vieille chicane... » Bien sûr 
que non. Je rifjole bien sûr. Kt v<»us le savez, 
J’adorrrre Montréal. Kt je n’ai aucun tatouajje 
marqué QQQQQQuébee. Née à mi-<‘hemin entre 
les deux villes, seul le hasard a voulu que je m’in­
cruste ici. Je suis donc bien placée p<tur jouer à 
l’arbitre.

Mais j’entends rétfuliérement des commenta­
teurs traiter Québec avec mépris, du haut de 
leur tribune quand ils se croient tout seuls dans 
leur île.

« Les fjens de la capitale’/ MwNomenkldtiira 
qui n’a jamais franchi le pont de Québec ! » décla­
rait l’autre jour un de ces petntes prétentieux et 
hautains à la radio. Mais je l’ai entendu... de 
Québec, dans ma radie» qui {îrésille !

«On sait ben, Québec, c’est pas pareil, l.a preu­
ve c’est qu’ils ont placé en tête du palmarès de la 
musique de relaxatieui », ricanait récemment un 
autre de ces penseurs profonds.

Mais au fond, ces ffrands esprits ont peut-être

raison. IVut-être faudrait-il 
s«»nt;er à déinéna>;er la ca­
pitale à Montréal. Kt les mi­
nistères. Kt les s(»ciétés 
d’Ktat. Kt, pourquoi pas, les 
hôpitaux et les écoles?
Québec, c’est tellement nul, 
qu’<tn devrait en faire un 
Val-Jalbert fant«)matique.

Comme toute idée, fut-elle 
saujjrenue, mérite examen, 
je veux bien qu’on y réflé­
chisse. Mais ces jours-ci, 
cette perspective me trou­
ble un peu. Car je me pose de sérieuses ques­
tions sur la capacité des Montréalais de s’occu­
per des affaires de l’Ktat. J’en suis même venue 
à me demander s’ils ne devraient pas être p<»li- 
tiquement placés « sous curatelle ». Si <»n ne de­
vrait pas carrément leur retirer le droit de vo­
te. Vous les avez vus en effet, ces phénix, ces 
êtres de toutes les lumières en train de réélire 
le maire Bourque? Kn train de reporter ce bouf­
fon au pouvoir?

Vous ne trouvez pas qu’il y a là preuve flaffrun- 
te d’un manque absolu de diseernernent. l’eut- 
on faire confiance en effet à des citoyens qui ont 
été incapables de trouver, en quatre ans, un 
seul candidat capable de faire face à ce maire 
perdu, erratique, déconnecté? À des citoyens 
qui, comme ceux de \'al-Bélair, sont confrontés 
à un trio de candidats de l’opposition qui se nui­
sent les uns les autres, prisonniers d’une stra­
tégie suicidaire?

Réélire Pierre Bourque? Franchement. C’est 
aussi fou que d’imaginer Howard Stern dans la

Lfll]
Ghislaine Rheault

(IKheaultifl tesiileil.eom

soutane du pr<K-hain pape 
et (ialganov à la présidence 
du .Mouvement national des 
Québécois. S’ils étaient 
Russes, les .Montréalais sié­
raient sans doute du genre 
à reporter Boris Kltsine au 
|M»uvoir.

Ce n’est pas à Québec que 
pareille chose risque d’arri­
ver. Ici, on s’en aperçoit 
quand un politicien déraille. 
On l’encadre d’une forte op­
position. Jamais nous n’éli­

rions un « beauf » dans le genre de Pierre Bour­
que pour s’iK-cuper de nos affaires. .Nous préfé­
rerions même choisir Youppi, avant de rwondui- 
re à la mairie cette Ixtussole déboussolée. .Mont­
réal était à moitié en tutelle sous son régne. Klle 
le deviendra sans doute tout à fait à compter de 
la semaine priæhaine.

Le maire L’Allier de Québec a ses défauts. Il lui 
arrive même de commettre des bourdes, de flir­
ter avec le scandale, comme il l’a fait en confiant 
à un ami démarcheur, exwadre à Radio-Canada, 
un contrat pour essayer de convaincre la Socié­
té de déménager au centre-ville de Québec. Kn 
tartuferies, il s’y connaît. .Mais en bourqueries, 
non ! Si on peut lui reprocher de louvoyer et de 
chercher à nous cntourloupetter, jamais il n’a été 
accusé d’avoir commis la tonne d’infractions à la 
loi électorale qui ont été reprochées au parti de 
Pierre Bourque. Kt surtout, jamais le maire de 
Québec ne laisserait mourir une plante verte 
dans son sous-sol.

.Ainsi, nous, Québécois, confierions à ces fous

de .Montréalais la gestion de l’Ktat? Les finan­
ces? L’éducation? Nous abandonnerions la gou­
verne de nos affaires à des gens incapables de 
tn»uver dans la métropole un seul candidat à la 
mairie crédible? .À une collectivité qui n’a réus­
si qu’à se dégotter, pour faire face au maire sor­
tant, qu’un policier, un péteux de broue et une fa 
ce à claques?

.Nous livrerions le Québec, son présent, son 
avenir à des gens qui confient leur destin au 
sosie de .Mister Chance dans le film Beiuy Tht - 
re ? Vous vous souvenez de ce jardinier un peu 
débile interprété par IVter Sellers qui confon­
dait tout le monde par ses métaphores h(»rtico- 
les et qui devint conseiller politique de la pré­
sidence?

Franchement, ils sont fous ces .Montréalais ' 
.Mais il leur reste encore quelques jours pour ri*- 
trouver un peu de bon sens, l’nur battre le maire 
Bourque en élisant le premier candidat du bord 
.N’importe qui fera l’affaire. Un Schtroumpf au be­
soin ! Ou un parcomètre, s’il le faut.

Nous leur serions reconnaissants. Car on a 
beau dire, lorsque Montréal éternue, le Québec 
entier se mouche. C’est pourquoi ces élections 
municipales ne peuvent laisser indifférents les 
provinciaux que nous sommes. Un maire Bour­
que pendant quatre ans, même à 250 kilomètres 
de distance, c’est impensable.

Magnanimes comme ils le sont, les Québécois 
seraient sûrement prêts à accueillir le maire dé­
chu pour lui permettre d’exercer ici ses talents. 
On pourrait lui confier l’entretien des plates- 
bandes de la capitale. Ou encore le nommer (len- 
tilhomme perruquier, conseiller aux toupets à 
l’Assemblée nationale.

VOYAGE AU VENEZUELA

Nolitour doit rembourser
Richard Hknahi.t

Le Soleil

QUKBKC — Carrément insatisfait de 
son voyage au Venezuela, un couple de 
Lac-l)elage a obtenu du tribunal le 
remboursement du prix de ce v(»yage, 
et même au-delà.

Le juge James Johnson, de la divi­
sion des petites créances à la C(»ur du 
Québec, ordonne en effet aux Voya­
ges Nolitour de verser 40008 au cou­
ple, en plus d’une somme de 1000 S 
pour ses deux enfants, alors que le 
prix du voyage s’élevait à 4272$. 
Acheté par l’entremise d’une agence 
de Québec, contre laquelle le juge ne 
retient aucune responsabilité, le 
voyage a amené la petite famille au 
Brisas Beach Club.

Le couple avait opté pour une « for­
mule club» qui incluait les frais de 
transport et d’hébergement. Ce choix 
avait été motivé par l’inclusion dans 
le forfait d’un minicluh pour les en­
fants. N’eut été de cet élément, le

couple n’aurait pas choisi cette for­
mule.

DÈS L’ARRIVÉE
Dès l’arrivée de la famille sur les 

lieux, en novembre dernier, on a plutôt 
constaté qu’il n’y a^ait aucun service 
d’animation ou de surveillance pour 
les enfants, ni même de jouets. 11 va 
sans dire, reconnaît le juge Johnson, 
que ces lacunes ont empêché les pa­
rents de profiter de leurs vacances, 
telles qu’ils les avaient envisagées.

Kn outre, note le tribunal, ils n’au­
raient jamais accepté de payer ce 
prix s’ils avaient su qu’il n’y avait au­
cun serv ice pour leurs enfants. A ce­
ci s’ajoutent d’autres problèmes tels 
une fuite d’eau par le plafond de la 
chambre, la vaisselle sale placée 
dans les armoires de la chambre, le 
manque constant de serviettes, de sa­
von et de papier-mouchoir ainsi que 
l’inexistence du terrain de tennis et 
du casino décrits dans la publicité de 
Nolitour.

thermoshell

aUlPEMElMT
• Fonmaises, chaulf»>eau • Vente et location
• Plan de protection d'équipement
• Plan de paiements mensuels
• Livraison automatique

puraflaj)»

• Garages, portiques, 
passages en toile 
synthétique, etc.

• Pour garage double, 
nouvelle structure 
robuste 2 2/4 x 1 7/8 
(Jauge 16)

• Garage sans boulon ni 
cordage

w. lecoursuvc.
(51 ans à votre service)

Estimation
gratuite

Service de 
réparation

Heures 
d'ouverture:

laaf' t 8h à 17h
8hà20hSamedi, 8h à I5h

Québec
1075. 18e Rue

522-8271
Lévis (suce.)

5161, bout, de la Rive-Sud
833-8931

Autres suites de la razzia

D
eux autres individus arrêtés lors de la razzia po­
licière effectuée en septembre dans des points de 
vente de stupéfiants situés dans la basse-ville 
ont reçu leurs sentences. Ainsi, .Manuel Ratté, âgé de 19 

ans, a été condamné à dix mois de prison alors que Lin­
da Kelley, âgée de 34 ans, a écopé d’une peine de 12 
mois. Tous deux seront ensuite soumis à une probation 
de deux ans. R.H.

Toujours les stupéfiants

A
rrêté au moment oû il faisait une transaction de can­
nabis derrière la .Maison r.Auberivière, le mois der­
nier, {’luy Plante, âgé de 45 ans, a été condamné à dix 
mois de prison ainsi qu’à une probation de deux ans. R.H.

I L'Enseigne du Cuir
GALERIES CHARLESBOURG 

1" Avenue
Pour la ville ou le sport 

Pantalon cuir

Manteau 3/4
399W

Jupe cuir
124”*

couleurs
variées

noire ou 
brune
Venez nous voir dans 

notre tout noin/eau local.
■J Nous payons les taxes 

pour vous sur toute la 
marchandise en magasin.

Service de réparation (estimation grawite)

GALERIES CHARLESBOURG f
622-1634

Daiu un verre à lait, 
il y a autant de ealciu/^yue 

dallé 2% taééed de brocoli.
Mail le brocoli, c eot paa tellmaibm 

avec deé bivuita triple eboedrâ.

Jamaié Aîné mon lait

AILES
LES AILES DE LA MODE

COUP DOUBLE
Pull en version col cheminée ou 

roulé. En 7 couleurs, de la 
collection West Coast.

Je me fois plaisir

Cargo exigé
Tout coton, en 3 
choix de couleuri, 
de la collection 
West Coast

2/49$

MAIL CHAMPLAIN (450) 672 4537 / CARREFOUR LAVAL (450) 682-4537 / PLACE STE-FOY (418) 652-4537
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Les Trusewicz goûtent leur retour
Denis Gauthieh

(’ollahoration upécialr

- ■ BAIE-SAINT-FAUL — La famille Trusewicz goûtait simplement la 
vie hier. Revenus au pays après un épuisant épisode de refoulement 

Ten Belgique qui a duré 18 mois, iis s’accordaient quelques heures de 
■repos pour apprécier leur retour en terre québéteise et charievoisien- 
he. « Nous traversons des moments de joie intens<\ comme le coureur 

.,de marathon, nous vivons l’extase de l’arrivée », racontait Théodore 
" Trusewicz fatigué et ému, 24 heures après le retour sans tambour ni 
"trompette à fîaie-4>aint-Paul.

•v

..Les immigrants beiges s’act'ordent un 
: peu de temps pour dissiper les effets 
...du décalage horaire, lis vivent entas- 
..sés à cinq dans une chambre du Motei 
.Cascades mise à ieur disposition par 
,J(e propriétaire. Dès aujourd'hui toute­
fois, ils se mettront à la recherche d’un 

.logement convenable.
Bernadette Martus doit pour sa part 

contacter la commission scolaire pour 
l’admission des enfants à i'écoie. 

ni Lundi matin, c’est la fin de la récréa­
tion», lance-t-eiie à Didier, 16 ans, 
.Alexandre, 13 ans et Aurore, 10 ans. 
l\)ur les jeunes, le retour en classe 
permettra de retrouver des amis qu’ils 
s’étaient faits iors de leur premier sé­
jour à Baie-Saint-Paul en 1996.

«Tout est totalement différent cette 
fois-ci. Nous sommes un peu parachu­
tés dans ia réalité, aiors que la pre­
mière fois nous avions quand même 
eu ie temps de nous préparer », fait 
obser\’er ie père.

Le refoulement en terre belge a lais­

sé des traces dans les finances fami- 
liaies qui sont à sec. Avant leur expul­
sion, ies Trusewicz avaient versé un 
accompte sur un motel de Baie-Saint- 
l’aul dans lequel ils voulaient ouvrir 
une pâtisserie en compagnie d’une 
connaissance européenne. Les déiais 
sont expirés et le pâtissier beige s’est 
découragé d’immigrer au Québec de­
vant ies tracasseries dont ses amis ont 
été l’objet.
ILS RECOMMENCENT À ZÉRO
Au cours de leur séjour de 18 mois en 

Beigique, ils ont englouti, pour ieur 
subsistance, ce qui leur restait. «Nous 
sommes revenus et c’est ce qui nous 
importe. Nous recommençons à zéro, 
un point c’est tout », jette le père de fa­
mille. Heureusement, des connaissan­
ces avaient entreposé leurs meubles 
et leur effets personnels durant leur 
absence de telle -sorte qu’ils auront de 
quoi garnir leur logement une fois 
trouvé.

COLLABORATION SPECIALE DENIS GAUTHIER

Une famille heureuse d'être de retour dans une viUe 
qui l’ai'ail accueillie à bras ourerts en 1996.

M. Trusewicz partira â ia recherche 
d’un travail dès le début de la semaine 
prochaine. M""' Martus entend en faire 
autant après avoir mis la maisonnée 
sur les rails. « Nous sommes assez po­
lyvalents. .Nous de\Tions être en mesu­
re de dénicher quelque chose assez ra­
pidement », glissent-ils remplis d’es­
poir.

ils ont un moral d’acier, que rien ne 
semble ébranler. «11 a fallu pour tra­
verser le désert », rétorquent-ils avec 
un large sourire. « Ici, ce sera toujours 
100 fols moins pire qu’en Belgique !.»

Les parents 
croient 

pouvoir se 
dénicher un 
boulot assez 
rapidement

-

LJ
24h avPT
GILLES KEGLE

SAMTROCH
1200 personnes dépendent 
de cette «carte-soleil mobile». 
Une histoire émouvante... 
livrée par notre cameraman- 
reporter Marc Durand.

■

Ce soir 5h
i/ L....

BRANCHEE
SUR Québec

ÉLECTIONS À BOISCHATEL

La police de 
Québec au cœur 
de la campagne

Robeht F'i.eury

Jacques Couture

Le Soleil

BOISCHATEL — La sun’eillance exercée par la police de 
Québec, la nuit, est au c*oeur de la campagne éfix-torale de 
Boischatel. Ironie du sort, si l’on compte trois candidats à 
la mairie, on n’en a trouvé aucun au siègi* numéro 1, ce qui 
forcera la tenue d’une élection partielle dans ce district le 
29 novembre.

L’histoire veut que le wrps de police de Boischatel ait été 
fusionné à celui de la ville de Québec l’an dernier mais que 
deux aspirants à la mairie, Jacques 
Couture, lequel fut maire de 1987 à 
1994, et Yves Germain, le président de 
la caisse populaire, soient mécontents 
de la façon de faire du maire sortant,
Yvon Côté.

«Je veux qu’on renégocie avec Qué­
bec et obtenir de meilleures heures de 
patrouille la nuit », dit Jacques Cou­
ture. Il veut favoriser les ententes in­
termunicipales et démarrer des pro­
jets de construction résidentielle, dis­
ant avoir été approché par des promo­
teurs. M. Couture déplore le manque 
de transparence du maire sortant et aimerait bien que 
Boischatel retrouve son corps de police.

Yves Germain est le seul à se présenter avec une équipe 
de candidats. Option Boischatel. «Je crois au travail 
d’équipe», dit-il. Ses positions sur la police et le résidentiel 
sont similaires à celles de M. Couture. II voudrait équiper 
Boischatel en infrastructures touristiques pour bénéficier 
de l’achalandage du parc de la chute Montmorency, souhai­

te une voie d’accès plus au nord vers 
Beauport et déplore les hausses du 
compte de taxes.
Le maire sortant justifie cette hausse 

de 10,5% l’an dernier par les nouvelles 
responsabilités héritées du gouverne­
ment (6%) et le démarrage de la nou­
velle Régie d’assainissement des eaux 
avec L’Ange-Gardien et Château-Ri- 
cher.
« Notre dette est tout de même passée 

de six à quatre millions $ avant de 
Yves Germain grimper de 1,5 million $ avec l’assainis­

sement des eaux. Le compte de taxes 
ne baissera pas car le pelletage n’est pas terminé», dit-il.

M. Côté affirme discuter avec Québec 
pour améliorer l’entente de surveillan­
ce et croit en sa collaboration, il admet 
avoir freiné la construction résiden­
tielle de façon à la concentrer dans les 
développements et sur les terrains dé­
jà desservis en services.

Dans les districts, trois conseillers 
sortants, tous indépendants, -sollici­
tent un nouveau mandat.

Au district 2, deux nouveaux venus 
s’affrontent, Daniel Lepage, un indé­
pendant (ind) et Lucien Villeneuve, 
d’Option Boischatel (OB). Dans le 3,
Serge Leblanc (OB) est élu sans opposition. Dans le 4, le 
conseiller sortant, Bernard Fournier (ind) affronte Claude 
Lavoie (OB). Dans le 5, Denis Nadeau (ind), le conseiller 
sortant, affronte Denys Racine (OB) et dans le 6, le 
conseiller sortant, Nelson Bernard (ind) fait face à Marti­
ne Giroux-Huot (OB).

Yvon Côté

SAINT-NICOLAS

Les travaux 
progressent sur la
rue de la Montagne
Certains citoyens seront 
évacués de 5 à 17 jours

Pierre Pelchat
Le Soleil

SAINT-NICOLAS — Les travaux en vue d’éviter des ébou- 
lis sur la rue de la -Montagne à St-Nicolas progressent len­
tement mais sûrement.

Tôt hier matin, une grue a été amenée sur la falaise dan­
gereuse par un chemin aménagé au cours des derniers 
jours, i’endant près de deux heures, une quarantaine de fa­
milles ont dû être évacuées. On craignait que le passagi* de 
la grue provoque des vibrations suffisamment fortes pour 
entraîner un éboulis. Or, il n’en fut rien heureusement.

À compter d’aujourd’hui et ce jusqu’au 20 décembre, les 
ouvriers de la firme Injection FDM de Lac-St-Charles sous 
la supervision des experts de ia firme Golder entrepren­
dront l’écaillage, l’enlèvement et le déplacement de hloes 
rocheux qui risquent de s’é<-rouler.

Durant ces travaux, et ce par mesure de sécurité, il y au­
ra plusieurs autres évacuations temporaires qui varieront 
entre cinq et 17 jours. I,es résidants du côté sud de la rue 
de la Montagne ont reçu une copie de l’échéancier des tra­
vaux. On y précise la période et la durée de l’évacuation 
pour chaque résidence menacée.

IVair chaque jour où des résidants seront évacués, la Ville 
de St-Nicolas versera des indemnités de 115$ pour la pre­
mière pETsonne, 35$ pour la deuxième personne et 20$ 
pour chaque persEtnne additionnelle. Ainsi, un couple et st's 
deux enfants recevront 1330$ par semaine pour se loger 
ailleurs durant les travaux.

Le maire Richard Blondin a expliqué que ces montants 
avaient été établis en tenant compte des frais d’une cham­
bre au m»»tel Bernières, du per diem accordé par le gouvE‘r- 
nement du QuéhEH- à ses employés pour les repas.

( )utre U*s travaux d’enlèvement et de déplm'cment d’énor- 
m<‘s rcH-hes, les ouvriers feront également le boulonnage de 
r(K-hes ainsi que l’installation de contreforts et d’une clô­
ture spiViale. On prévoit compléter les forages d’investiga­
tion de la falaise vers le 6 novembre. Ces forages sont ef- 
fe<-tués dans le cadre d’une deuxième étude afin d’évaluer 
les risques d’j»ffalssement de la falaisEv w

^
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l^M$pour 
rénover deux 
lieux de culte

Yvks ThkRK 1 en

70 jeunes intoxiqués par une plante

Le Soleil

QUÉBEC — Lu basilique de Québt>c et 
réjflise Charniers Wesley pourront 
compter sur des subventions provin­
ciales totalisant 1 19U 000$ pour des 
travaux majeurs à leur structure. 
C’est ce qu’a annoncé hier la ministre 
de la Culture et des Communications. 
Louise Beaudoin.

Le curé de la basilique, i’abbé Jean 
(lagnon a indiqué que les 080 000$ 
serviraient d’abord à restaurer la ma­
çonnerie des clochers attaqués depuis 
des années par des infiltrations d’eau. 
Cependant, s’il fallait effectuer tous 
les travaux pour remettre l’église à 
neuf, il faudrait au moins 2,5 mil­
lions $. «Nous pourrons effectuer les 
travaux urgents, a-t-il affirmé en en­
trevue. Jusqu’à maintenant, nous 
avons dépensé 250 000$ pour rénover 
le perron et refaire la ventilation de 
l’entretoit. Pourtant, il reste encore 
les clochers, les fenêtres, toute la ma­
çonnerie extérieure et ia restauration 
de la chapelle Saint-Ix)uis, sans comp­
ter l’intérieur. »

La basilique de Québet;, qui date de 
1647, est un témoin des plus importants 
du patrimoine religieux québécois et un 
joyau de l’architecture de la famille 
Baillargé, a rappelé l’abbé (lagnon.

Pu côté de l’église protestante Char- 
mers Wesley, construite en 1852, le 
président du conseil, Grant McCon­
nell, a expliqué que la subvention de 
510 000$ servirait dans une propor­
tion de 75% à la restauration de la 
structure des murs extérieurs, du per­
ron et du clocher. Le reste du montant 
ira à la rénovation des vitraux, de l’or­
gue et des murs intérieurs.

TRAVAUX D’URGENCE
Pour sa part, le père François Bois- 

sonneault, président de la Fondation 
du patrimoine religieux des régions de 
Québec et Chaudière-Appalaches, a 
rappelé que 85 églises ont bénéficié de 
10 millions $ en subventions et que 
5 millions $ étaient engagés. Il a souli­
gné à la ministre Beaudoin que le bud­
get de 65 millions $, du programme 
québécois qui prend fin en 2000, avait 
servi à des travaux d’urgence, mais 
qu’il n’y avait rien pour les bâtiments 
à valeur patrimoniale qui ne servaient 
plus de lieu de culte.

I s A R El. LE MaTHIEI' 
Le Soleil

■ QUÉBEC — Le datura stramoine, qui avait séduit bien des gens 
aux dernières Floralies de Québec avec ses cl(K*hettes dorées, est à ta 
source de 70 cas d’intoxication de jeunes depuis ie début de t année.

ix‘ Centre anti poison de Québec sonne 
ie t(K-sin: 70 jeunes ont été intoxiqués 
après avoir mangé les graines du fruit 
de cette plante hallucinogène. Quaran­
te-quatre cas ont été signalés au t*ours 
du seul mois de septembre. «C’est ex­
ceptionnel ! assure le lY Guy Sanfaçtin 
du Centre anti poison. L’an dernier, on 
avait eu 15 cas en septembre et on avait 
été assez inquiet pour aviser les méde­
cins parce que cette plante peut aller 
jusqu’à causer la mort. »

La plupart des cas ont été signalés en 
.Montérégie et dans la ré0on de .Mont­
réal et le plus souvent, les consomma­
teurs ont dû être hospitalisés.

Le datura stramoine, une jolie plan­
te vivace, pousse un peu partout au 
Québec. Elle produit des fleurs en 
trompette durant l’été et des fruits qui 
ressemblent à des marrons brun-vert 
à l’automne.

C’est dans ces fruits qu’on retrouve 
de 400 à 500 graines minuscules et 
hautement toxiques. Trois petites 
gi-aines seraient suffisantes pour in­
toxiquer un enfant.

1a*8 consommateurs qui mâchent ces 
graines ou les ingèrent dans des dé­
coctions peuvent délirer, souffrir d’hy­
pertension et même perdre la vie à la 
suite d’un arrêt cardiaque.

Ces malaises doivent être soignés 
dès qu’ils surviennent par des médi­
caments et, dans les cas très sévères, 
par un antidote commandé aux 
États-Unis. « Les gens doivent appe­
ler au Centre anti poison et nous, on 
avertit le médecin que le patient s’en 
va à rhôpital», explique le D'Guy 
Sanfaçon.

Outre les graines, les feuilles, l’écor­
ce et les racines de la plante peuvent 
être très ncalves.

Le datura stramoine est 
une plante tout à fait légale 
utilisée dans la médecine 
traditionnelle chinoise. On la 
retrouve dans bon nombre 
de centres-jardins et de pla­
tes-bandes de quartier.

La vente et l’importation 
des graines n’est donc nul­
lement interdite par Santé Canada et 
aucune demande de législation n’est 
présentement à l’étude. «On a reçu un

échantillon qui provenait de la région 
de Joliette l’an passé, mais il n’y a pas 
eu d’autres démarches », rat'onte lier­
re-André Cloutier, du sen ice d’anaR - 
se des drogues de Santé Canada.

« Kendre illégale la possession de la 
plante, ça serait dommage pour ceux 
qui l’utilisent comme ornement, maris 
il faudrait peut-être contrôler la vente 
des fruits », estime le I> Sanfaçon.

Quatre jeunes .Montréalais ont été 
intoxiqués la fin de semaine dernière 

après avoir acheté le fruit, à 
un revendeur de dntgue. .Ni 
le Centre anti poison ni la 
police de Québec n’étaiebt 
au courant qu’un tel trafic 
existait. « On pourrait saisir 
la plante pour faire des anà- 
lyses, mais on ne peut pâs 

______  porter d’accusations puis­
que ce n’est pas illégal », précise Darîe 
Bertrand, porte-parole de la Sûreté 
municipale de Québec.

AIDONS lOP 000 KRSONNiS | 
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Découvrez 
la nouvelle 
génération 

de chaussures 
confort!

-♦>o-aioo

Pouliot vous offre des chaussures 
exclusives auxquelles vous 
pouvez faire confiance.
• élégantes
• choix de modèles

(de marche ou habillés)
• chaussure souple avec semelle 

de confort
• peut contenir une orthèse plantaire
• légère et de qualité supérieure
À l'intérieur des chaussures Pouliot. 
les orteils et les articulations 
ont plus de liberté de 
mouvement et sont 
plus confortables.

POULIOT
2990, chemin Sainte-Foy, Sainte-Foy 652-0100

FIDÉLISEZ VOTRE CLIENTÈLE
Faites comme 70 CXX) personnes depuis 26 ans

fiina'• Séminaire»
La vente stratégique'^'’

Instructeur: Roger St-Hilaire
Vcius appmidn? iumnient : 

vt)s ventes ' C ommuniiiuer plus ctTicacement
Répondre aux objections - Développer vrrtre clientèle 
Justifier vos prix - Fidéliser votre clientèle

• Argumenter avec aplomb • Augmenter votre motivation
Québec 5 et 6 nov. - 7 et 8 déc. 

Montréal 2 et 3 nov. - 19 et 20 nov.

Relation avec la clientèle
Instructeur: Simon St-Hilaire

\'(ius apprendre/ comment 
-Communiquer - Traiter les plaintes avec tact
- Conclure des ententes ■ Surmonter les réticences de vos clients 

Maîtriser l'usage du téléphone 
Favonser le développement des aflaires- Fidéliser votre clientèle

- Améliorer votre image
Québec 1er décembre 
Montréal 4 novembre

A
Informez-vous sur nos séminaires de gérance de vente, nos conférences et nos séminaires prives

^ Inscrivez-vous maintenant
Téi. : 1 800 463-7246 / (418) 626-7498 témc : (418) 6286264 

io«»met : www.roger-st-hilaire.com

Cours
Roger

de vente Formateur agréF\
St-Hilaire à la sqdm

L'ANMUtU Kf RAViStON

U» NOUVEAU tJiM'OMK»
«

DESTINÉ .CORRIGER
O i»

SANS LUNETTES,
SANS LENTILLES CORNÊENNES.

Comment

SANS CHIRURGIE AU LASER.

ÇA VOUS INTÉRESSE?
Focus Eye Centre, Ottawa, ON 613-724 3937 • TLC The Laser Center. Vancouver. BC 604 689 0919 • Gimbel Eye 

Centre. Edmonton, AB 403-452 4111 • Gimbel Eye Centre, Calgary, AB 403.286-3022 • Clinique ChirurgiVision 

Trois-Rivières (Québec) 800-693 5657 • The Windsor Laser Eye Institute, Windsor, ON 519-252 2020 •

Bochnor Eye Institute. Toronto. ON 416 960 2020 «Clinique ChirurgiVision. Montréal (Québec) 514 844.1881

l’anneau KeraVision corrige-t-il la myopie?
Le mince anneau KeraVision modifie la forme 
de la cornee, soit la partie de l'œil où pénètre la 
lumière. Ce changement suffit généralement à 
corriger la myopie. En tait, l’amélioration de votre 
vision sera telle que vous n’en croirez pas vos yeux*.

Ce changement est-il permanent?
Oui. L’anneau est conçu pour corriger la vision de façon 
permanente. L’anneau de KeraVision est sécuritaire et simple. 
Vous ne le sentirez même pas et pourtant, il peut facilement

être retiré.
Comment puis-je me procurer l'anneau KeraVision?
Seul un ophtalmologiste ayant reçu la formation nécessaire 
peut pratiquer cette intervention. Pour obtenir de plus 

amples renseignements sur les avantages et les risques de l’anneau 
KeraVision ainsi que sur les résultats cliniques obtenus à ce jour, 

communiquez dès aujourd’hui avec l’une des cliniques 
mentionnées ci-dessus ou composez le 1-888-242-9448. 

Appellez-nous pour découvrir comment 
l’anneau KeraVision peut améliorer 

votre vision.

O.
^4 V1^'"

y&yt »i «fl croirez VOS yeux
■'V.

‘Les résultats peuvent vartet d'une jiersonne à l’atjtre 
O IQtïR KetaVfSKjn lr>r

http://www.roger-st-hilaire.com
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Le Lady Mary-Ann rouvre ses portes avec la ferme
intention de ne pas recommencer

Claudette Samson

Le Soleil

■ QUÉBEC—C’est avee la fer- 
; me intention de faire respecter un 
j récent jugement de la cour d’ap- 
:pel interdisant les «danses-con- 
;tact)* que le bar de danseuses 
; nues Lady Mary-Ann rouvre ses 
; portes ce soir. Respect dans ses 
.murs, mais aussi chez les compé- 
‘titeurs!

iLe gérant Christian Genest ouvrait 
Iles portes du cabaret aux Journalis­
mes, hier, alors que les ouvriers met-
• talent la dernière touche au nouveau 
’décor. Le propriétaire Michel Dorval
• était absent.
• Les deux hommes étaient gérants
• du temps de l’ancienne propriétaire, 
•Johanne Dolbec, qui a fini par ren- 
■dre les armes dans sa bataille Juridi- 
;que contre la Régie des alcools, des

courses et des jeux du Québec 
(RACJQ).

La nouvelle administration du Lady 
Mary-Ann a ai'cepté de respecter une 
série de conditions, dont celles d'in­
terdire l’entrée à un certain nombre 
d’individus reliés au club de motards 
criminalisés des Hell’s Angels, de ne 
pas tolérer la consommation et la 
vente de drogue, et de ne pas autori­
ser les « dansesH'ontact ».

Mais depuis l’acceptation de ces 
conditions il y a deux mois, un juge­
ment de la cour d’appel est venu don­
ner des munitions au propriétaire 
pour que les nouvelles règles soient 
suivies par tous.

Son avocat, M* Claude Roy, a expli­
qué au SOLEIL hier qu’il n’était pas 
question de se livrer à une chasse aux 
sorcières. « Mais à partir du principe 
d’une justice unique pour tout le mon­
de, on pourrait soumettre la question 
à la RACJQ», a-t-il indiqué.

La cour criminelle aura de toutes 
façons à se prononcer de nouveau, 
puisqu’une cause impliquant le Ca­

baret L’Entre-.Nous est présentement 
en cour, et qu'une autre impliquant 
Le Carol sera entendue le 26 novem­
bre.

NOUVEAU CONCEPT
Le Lady Mary-Ann se présente avec 

un tout nouveau concept, qui vise 
une clientèle « bon chic bon genre ». 
« On veut que les gens sachent que ce 
n’est pas gênant d’amener un client 
ou un ami ici », a commenté Christian 
Genest.

Ainsi, il y aura un « cigar room»... 
avec lit érotique, des balcons privés 
qui seront loués à l’heure, de préféren­
ce à des clients corporatifs, etc.

Un groupe de danseuses régulières 
travaillant sous la direction d’un cho­
régraphe présentera des spectacles 
de groupe. Cette formule « cabaret » 
de\Tait permettre d’attirer davantage* 
de femmes, croit M. Genest. l’arallèle- 
ment, le roulement habituel d’une 
trentaine de nouvelles danseuses par 
semaine continuera, a-t-il souligné.

Quelques danseuses rencontrées

hier se sont dites enchantées de la 
nouvelle formule. Elles ne craignent 
pas de perdre des revenus avec 1 a- 
bandon des « danses-contact ».

« Le désir, c’est dans les yeux qu’on 
va le sentir », explique Eve, qui voit là 
une façon d’exercer son métier plus 
respectueuse pour elle. Sa collègue 
Véga se réjouissait du côté avant-gar- 
diste du projet. « Ça va frapper ! »

Les isoloirs ont été remplacés par 
des voiles transpan*nts, qui devraient 
permettre de faire respecter les nou­
velles règles, assure le gérant.

«On verra ce que ça va donner», a 
commenté pour sa part un enquêteur 
de police. « À chaque fois que quelque 
chose est interdit, les établissements 
trouvent un truc de remplacement », 
dit-11 en soulignant la nouvelle mode 
des spectacles érotiques, où les fem­
mes se touchent et s’embrassent.

Chose cùre, assure Christian Genest, 
la busittess est payante, et le l^y Ma­
ry-Ann a bien l’intention de ramasser 
sa part du gâteau, malgré toutes les 
conditions qui lui sont imposées !

h

P'’-
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LC SOLEIL nOCH THÉROUX
Le gérant Christian Genest

Un collier 
de perles^

c'est bien plus joli 
qu'une corde

au cou.
Pas de contrat

Le Plus vous donne tout ce que 
vous pouvez espérer d’un télé­
phone mobile, c’est-à-dire moins. 
Moins de complications et moins 
de frais. Surtout qu’il vous est 
offert sans l’ombre d’un contrat, 
avec un des forfaits les plus 
abordables qui soient. Essayez 
donc le Plus. Vous allez voir, 
c’est un vrai bijou.

350 minutes
35S

J.

Communiquez comme personne

le Pli^s
wwvv.lx?llm()bilite.ca 

1 877 491-F’LUS
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CENTRES DE
COMMUNICATION
PERSONNELLE

Québec
Centre Cellulaire Charest 
Tél.: (418) 687-2121

la CelluBoutique
l.es (ialeries de la (apitale
fél.: (418) 627-8962

Ste-Foy
la CelluBoutique 
Tél.: (418) 6S()-1()(K)

Bell Mobilité laurier
Place laurier
Tél : (418)6.S9-.f400

CENTRES CELLULAIRE PLUS

Chicoutimi 
Ollulaire (Ihic enr.
Tél : (418) 696-0.S()6

Cellulaire (Tiic 
Place du Royaume 
Tél. ; (418) 696-4464

Québec
Bell Mobilité Hamel 
Tél.: (418) 871-7776

AGENTS AGRÉÉS

Alma
Cellulaire (;hic 
Tél.: (418)668-7771

i ! f f' 1 HONioin tiÊ Télcbnutiquc

Beauport
Inter Cellulaire enr. 
Tél.: (418) 660-9909

Chicoutimi
le Maître du Cellulaire 
Tél.: (418) 690-9«X)

jonquière 
Cellulaire (;hic 
Tél.: (4I8)695-.U0,S

Lévis
la CelluBoutique 
Rive-Sud
Tél.: (418) 8.17-0222

Novicom Technologies 
Tél ; (418) 8.18-.1999

Québec
C.B.C.I Télécom 
Tél.: (418)626-I8(K)

C..T.M. (Québec 
Tél.;(418)627-6(XX)

la Clef de Sol 
Tél.; (418) 627-0840

RIviére-du-Loup
la CelluBoutique 
Tél.: (418) 868-8888

Robert son ville 
le Pro du t^B inc 
Tél.: (418) ;iT8-.T44()

Roberval 
Cellulaire C.hlc 
Tél.: (418) 27.S-0606

Ltfbnnu

St lean-Chrysostome 
la CelluBoutique 
Rive-Sud
Tél.: (418) 8.14-9(X)1 

Ville Vanier
la CelluBoutique Vanier 
Tél : (418) 682-2.1.S.S

le Maître du (ellulaire 
Tél : (418)682-SS.S.T
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Pas besoin 
d’Ottawa

Charest souhaite livrer bataille sans 
l’aide des « grands frères »

M IC H KL COKHKIL

l

Le Soleil

ANJOU—Jean Charest s’est lancé en oampaKne 
électorale en présentant son parti comme celui 
du changement et un héritier de la Révolution 
tranquille, tout en invitant les politiciens d’Otta­
wa à rester chez eux pendant les 82 prochains 
jours. À Québec, une trentaine de minutes après 
que Lucien Bouchard ait annoncé que le scrutin 
aura lieu, le 80 novembre, le chef du Parti libéral 
du Québec (PLQ) a plongé dans la mêlée en in­
sistant sur les changements qu’il veut apporter 
en santé, en éducation et en éc'onomie.

« Dans le passé, au Québec, nous n’avons pas 
eu peur de créer, d’inventer et, surtout, de faire 
les choses à notre fa<,‘on », a-t-il déclaré d’entrée 
de jeu.

hln soirée, devant plus de 500 partisans entas­
sés dans une salle d’un hôtel, à Anjou, dans l’Est 
de l’île de Montréal, il est revenu à plusieurs re­
prises sur la Révolution tranquille^ dont «je suis 
un fils», a-t-il dit s’être rappelé. Il s’a^ssait 
d’une époque « où tout semblait poflsible », a évo­
qué le chef libéral, mais une période dont il avait 
voulu démarquer le PLQ, il y a quelques semai­
nes à peine.

« 11 est important de wmligner, pour cette cam­
pagne, que le Parti québécois et le l*arti libéral 
du Québec, s’entendent sur un cH|nix clair, a-t-il 
affirmé en matinée. Le choix ■ 
pour le PQ est de continuer 
comme avant. Au PLQ, on 
invite les Québécois au 
changement. »

11 a suggéré qu’il peut y 
avoir un prix à payer en 
mettant de l’avant des chan­
gements en 0issant que «ce 
n’est pas vrai qu’on fait une 
campagne électorale et 
qu’on présente un choix 
électoral aussi différent 
sans que ça dérange ».

Jean Charest a réitéré 
qu’il voit le scrutin comme 
« le combat électoral de ma 
vie. (...) La campagne est à 
faire », a-t-il prixûsé au sujet 
du fait que sa formation po­
litique tire de l’arrière dans 
les intentions de vote des \
francophones, élément clé de l’élection, i 

«C’est ce à quoi je m’attendais (en faisant le 
saut du l’art! conservateur du Canada pour aller 
diriger le PLQ). Nous partons au coude àcoude. » 

Il a invité les élus fédéraux à ne pas s’en mêler. 
«Je ne crois pas que personne d’autre à l'exté­
rieur de la campagne n’aura un grand impact. » 

M. Charest a suggéré qu’il se distancera le plus 
possible du premier ministre canadien Jean 
Chrétien. « Je tiens à ce que le Québec retrouve 
sa place de leader au sein de la Fédération cana­
dienne. J’ai l’intention de retrouver les alliés 
ailleurs au Canada qui veulent faire évoluer la 
Fédération. »

La semaine dernière, Jean Chrétien a lancé un 
pavé de taille dans lu mare libérale en déclarant 
qu'Ottawa avait déjà satisfait les demandes tra­
ditionnelles du Québw et qu’il n’était pas néces­

saire d’enchâsser dans la Constitution le carac­
tère unique du Québec. Devant le tollé soulevé, 
M. Chrétien a corrigé le tir, mardi, en soutenant 
qu’il serait disposé à discuter d’un tel change­
ment constitutionnel si Jean Charest devient 
premier ministre du Québec.

« Il y a finalement une admission (de la part de 
M. Chrétien), s’est réjoui le leader du PLQ. Il 
n’aura pas d’autre choix que de constater le 
mouvement irrésistible de changement. »

CHARGE CONTRE LES PÉQUISTES
Tout en accusant ses adversaires péquistes de 

faire perdre « temps et énergie à parler de réfé­
rendum », il l(‘s a présentés comme des partisans 
de I’interxention bureaucratique. Leurs seules 
réalisations sci aient « l’appauvrissement » et les 
coupures. Selon lui, le l’Q est sans argument.

« La soirée est longue, a-t-il caricaturé, lors du 
rassemblement à .Anjou, une circonscription que 
le ministre péquiste f’ierre Bélanger ne détient 
que par HOO votes. Il fait noir. La conversation 
s’étire. Et la phrase tombe: F^is-moi confiance.»

M. Charest a insisté de nouveau que son pro­
gramme, qui préconise un gel des dépenses dans 
les swteurs autres que santé et éducation, se fe­
ra en collaboration avec les syndicats. Contrai­
rement à l’affrontement qu’a prédit sa députée 
Margaret Dclisle (Jean-Talon).

Le chef libéral s’est moqué du premier ministre 
Bouchard, (ie dernier l’accu­
se d’avoir fait avorter le dos­
sier de l’agrandissement de 
Taluminerie Alouette, à 
Sept-îles, par sa promesse 
de recourir à de nouveaux 
contrats à partages de ris­
ques.

\«Je ne suis ni élu, ni pre- 
' 4l^jk mier ministre. Et, apparem-
^ ^ ment, j’ai déjà cet effet-là.

Par contre, ce projet est 
dans le décor depuis très 
longtemps. Comment se fait- 
il qu’au PQ, ils n’aient pas 
trouvé ni l’énergie ni un peu 
de temps pour régler ce pro­
blème d’investissement ? », 
promettant de contribuer à 
réaliser le projet, une fois au

.han Charest pouvoir.
Lattaque de M, Bouchard

ressemble « à un autre dérapage du genre de Pi­
nochet », a-t-il soutenu en rappelant que le pre­
mier ministre l’a comparé aux politiciens de 
droite comme Ronald Reagan et Margaret That­
cher. «vous savez celle qui fait des pressions 
pour que soit libéré son ami le général Pino­
chet», avait dit M. Bouchard. En soirée, M. Cha­
rest était entouré de ses candidats de la grande 
région montréalaise, dont quelques recrues ve­
dettes, comme l’écrivain Roch Carrier.

«Quand les gens se réveillent, le matin, ils ne 
se demandent pas s’ils sont distincts ou uniques, 
a ironisé M. Carrier, qui se présente dans Créma- 
zie. Ils se demandent comment ils paieront leur 
hypothèque ou combien de temps ils resteront 
dans le corridor de l’hôpital », a-t-il dit en repre­
nant à sa manière les thèmes de la campagne li-

’W,
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Un premier bain de foule pour Lucien Bouchard, hier soir.
l£ SOLEIL JOCELYN BEBNIEB
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Visa Chrétien, 
toucha Charest

Jkan-M.\rc Salvet

bérale.

Le Soleil

QUÉBEC — Lucien Bouchard n’a pas fini de 
faire des gorges chaudes des récentes déclara­
tions du premier ministre Jean Chrétien, qui 
vient d’entrouvrir la porte à l’enchâssement du 
caractère unique du Québec dans la Constitu­
tion. Mais c’est évidemment pour mieux attein­
dre Jean Charest qu’il a visé du côté d’tittawa.

« Il faut que nous sachions s’il se trouve 
quelqu’un au Québec qui prétend diriger le gou­
vernement en allant s’abaisser à aller accepter 
le rapatriement de 1982 ? » « Est-ce que Jean 
Charest se propose d’aller mettre la signature du 
Québec au bas du coup de force de 82, moyen­
nant la ridicule épithète de Québécois 
‘uniques’ ? »

UNE RÉPONSE
« Je l’interpelle. Je le somme de répondre », a 

martelé le chef péquiste lors de sa première as­
semblée partisane, hier soir, à Québec. Près de 
1000 personnes ont déboursé 200 S chacune afin 
de prendre part à un cocktail de financement 
tenu dans la salle de bal de l'hôtel Hilton, à 
quelques pas de l’Assemblée nationale.

Lucien Bouchard n’était pas venu seul. Une 
vingtaine de députés et ministres étaient

présents, dont Jean Rochon, responsable de la 
région de Québec dans le gouvernement sortant.

Le député-ministre de Charlesbourg s’est féli­
cité de l’adoption de la politique sur la capitale 
nationale, dévoilée en juin. Avare de détaiis, il a 
simplement indiqué que « la capitale nationale 
jouera un rôle essentiel » dans l’avenir.

Comme il l’avait fait lors du point de presse 
ayant suivi l’annonce de la date des élections, 
Lucien Bouchard a présenté l’équipe péquiste 
comme la seule pouvant défendre les intérêts du 
Québec. Il a décrit le référendum comme une 
arme pointée sur la tempe d’Ottawa.

« Le Parti libéral de Jean Charest, contraire­
ment même à ce que faisait Robert Bourassa. 
veut renoncer à toute idée de faire un référen­
dum. Il se présente devant le gouvernement 
fédéral en prétendant pouvoir lui imposer des 
changements, mais en se désarmant complète­
ment. »

Pour liUcien Bouchard, le référendum est le 
« recours suprême ». Un recours dont lui-même 
se servira, a-t-il lancé devant le parterre de mili­
tants, afin que le Québec « récupère la totalité de 
ses responsabilités, la totalité de ses pouvoirs, 
la totalité de ses moyens, la totalité de ses impôts 
pour assumer son propre destin, pour prendre 
ses propres décisions ». En somme « pour être un 
peuple normal ».

Des chiffres troublants: la preuve que l'attente en radiothérapie 
cause des dommages considérables aux patients

LES MORDUS

A » 3'

l

J
■

iC-Jp

» * ■

ALLÔ LES MORDUS!
Soyez attentifs, retenez le mot 
de passe que ma collègue 
Nathalie Clark vous dévoile 
pendant l'émission.. il vous 
sera utile au TVA 18 heures.

i?*-**;

A gagner:
4 voitures
10000$ en chèques-cadeaux 
10(XX)$ en argent 
Regardez Les Mordus, 
le TVA 18 heures et 
ROULiZ CAGNANT!

Pierre Jobin

Le TVA 18 heures
TÉLÉ H

La station d’ici
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La CEQ fera pression sur l’équité 

salariale pendant la campa^e
Lia Li- \ I ■'gi i^

l'rt'sst’ rdiHiifi» tnif

MO.VrKKAl, — l’iis lie inojfiis do prossion du 
froiU ooiiiinun pi'tidant la oanipatnu' oliviuralo no 
Noul jMis diro pas do inoyi'iis do prossum do la l’KQ 
(M‘ndant ot‘Uo m *nio oampatjno 

La CL(J disMH'io i n offot la iioyiH iatiun du sif- 
tour publio. t>ii front ininniun. do sa nojria’iation à 
«•llo sur l iH^uito salariale. Ainsi, si lo front ooin- 
inun. lui, n'adoptora pas do inoyons do prossion 
pendant la eainpaffiio elivtorale, la l'KtJ, elle, en 
adoptera pendant la oainpatîno pour obtenir 1 é- 
quite .salariale jxiur se^ monibn's.

.lourniv d’etude. oaravanes dos partis jMilitiques 
suivios pur un autobus do la ('KQ, oainpajnie do 
publieito. lottros oxpi’diivs aux oiuididats. (, est fi- 
naienient tout un arstaial que déploiera la Centra­
le do ronsoifrnoiiient du giiolua*. a provenu la pré­
sidente Uirraino llqii'. hier, on eonforenee do pres­
se a .Montreal.
l’nurtant lundi, le front oonimun a\ait bel et bien 

assure qu il n adopterait pas de moyens de pres­
sion pt'ndant la oiunpainie ekvtorale. .Mais .M™' l’a- 
fjp nuanoe : la noiîoeiation du swteur publie est fai­

te par le fnint oommun qui, lui. a obtenu oo qu’il 
\oulait, à sa\oir que débutent les netfia-iations 
a\i*e le jjouvornement sur lu retraite, les diiiits pa- 
rt'ulaux et les droits des oonjoints de môme st*\e.

.Mais la CKQ mène de son «He une liataillo qui lui 
est pnipro pour obtenir rt“quité salariale pour .ses 
membres ( )r. eomme ee dossier n'est pas re^e, la 
CLQ profilera de la oampatjno eliH'torale jniur fai- 
ri» prt'ssion sur le j;ou\i*rnement
.\ oompter de la semaine prm haine, les ensoi- 

iniiuits tiendront des assembUVs (ji'nérules en vui- 
d'adopter une proposition de tenir une journée 
d’etude au moment jutre optairtun M hiiS' n’a 
pas exelu, hier, que eelle journta* puisso se tenir 
durant la oampiqrne élta-lorale 11 n’est pas aoquis 
que eette journée d’étude se tiendra le môme jour 
à travers la provinei*

De plus, un autobus de lu CHU suivra pendant 
une journée lu oaravane du l’art! lilH'ral et du l’ar- 
ti québtaaiis Lorsque la oaravane s’arrêtera, les 
militants de la CKU questionneront le ehef sur ses 
intentions fuoe au réinvestissernenl dans les ser- 
\iees publies et fiu-e à ri*quite salariale.

L’ne oampafme de publieité sera egalement or- 
ehestrée par la CKQ sur TtHiuité .salariale.

Dumont : pas de 
miracle dans l’amiante

I \ s H t s M I K l-, s

('ollabortitioii .s/n-i nilr

S.\L\"r-.ll Lli;,N - De passage dans la region de 
'l’hetford Mmes hier, le ehef adequiste Mario 
Dumont a deelaré « qu’il n'y a\ail pas di‘ mira- 
ele à faire en un tournemain » dans le dossier de 
l’amiante sur la seène internationale tout en di>- 
plorant le peu de resonanei* eeonomi- 
que des di'legues du Quebee à I etran­
ger.

«On en entend beaueoup parler 
quand il est question des arts et de la 
eulture, mais pas suffisamment lors­
qu’il est question d’eeonomie (,'a 
m’inquiète», a signale le ehef de 
r.VlXJ D’après lui, la fonetion premii*- 
re de ees delegués devrait être de promouvoir 
les produits du CJuebee de fiitjon à stimuler 1 eeo- 
nomie

Mario Dumont a de plus fait remartiuer que 
dans le dossier de l’amiante eomme dans plu­
sieurs autres, les délégués du Quebee étaient

. Un " 
timbre-poste 
représoitant 

le minerai 
d’amiante

toujours en reaelion « I )n réagit a une dtaûsion 
eomme eelle de la l'ranee qui a interdit l’amian­
te sur sou territoire mais auparavant, aueune 
promotion n’avait ete faite», a-t-il expliqué

l'KOMOTION DE I.’A.MIANTE
l’ar ailleurs, le eandidat de l’.Xelion demoera- 

tique dans l’rontenae. l’enseignant et entre­
preneur Daniel Lamothe, a rappelé 
qu’il avait déjà fait sa part afin de 
promouvoir l’amiante en effeetuant 
depuis qiielqui's années des demar- 
ehes auprès du gouvernement cana­
dien afin qu’il emette un timbre-pos­
te représentant le minerai d’amian­
te

« Il s’agnt d’une action concrete et un 
timbre est aussi une forme de publicité gratui­
te ». a deelaré .M. Lamothe, qui dit toutefois refu­
ser de .se servir de son initiative à des fins parti- 
.sanes. La Société canadienne des postes devrait 
d’ailleurs annoncer sous peu si elle accepte ou 
non le projet du eandidat de 1 .\1KJ

elaxez...
Le super samedi 

débutera le
e tout repos... vendredi 30 octobre

... pour simplifier 
votre magasinage!

Se préparer 
à l’arrivée des 
fantômes et 

des lutins 
n’est pas

■ ;r;o./71 r-v? ! av};.)}. f> r.; : : >

; !;'i'! !i! ' -ini
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CLICHt RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGÉ OIFFÉRÉNT, ÉN RAISON OU TEXTÉ IMPRIMÉ SUR FONO GRIS OU DÉ COULEUR
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PJ Chauveau(C) 15-07-1867 21-02-1873 Adélard Godbout iL)

G Ouimet (C) 26 02-1873 02-09-1874 Maurice Duplessis lUN)

C E B de Boucherville (C) 08-09-1874 07-03-1878 J.A Godbout iLi

H G Joly (L1 08-03-1878 03 10-1879 Maurice Duplessis (UN|

JA ChapleaufC) 30-10-1879 05-07-1882 J P Sauve (UNI

JA Mousseau (C) 31-07-1882 01-01-1884 Antonio Barrette (UN)

JJ Ross(C) 23-01-1884 01-1887 Jean Lesage (L)

g L.O TaiHon (C) 25-01-1887 27-01-1887 Daniel Johnson, père (UN)
M
ffl H Mercier (Li 27-01-1887 16-12-1891 J.Jacques Bertrand (UN)
1 C E B de Boucherville (C) 21-12-1891 16-12-1892 Robert Bourassa (L)

P L 0 Taillon (C) 16-12-1892 01-05-1896 René Lévesque (PQ)

Tj E.J Flynn (Cl 12-05-1896 26-05-1897 Pierre Marc Johnson (PQ)

F G Marchand (Li 26-05-1897 25-09-1900 Robert Bourassa (L)
• S N Parent (L) 03-10-1900 20-03-1905 Daniel Johnson, fils (L)

Sir L Gouin (L) 23-03-1905 08-07-1920 Jacques Parizeau (PQ)
-

‘C L A Taschereau (L) 08-07-1920 11-06-1936 Lucien Bouchard (PQ)

ÉLECTIONS 1998

Une bonne occasion 
de croître pour I’ADQ

CNIONOLOGIE DES MEMIEIS MINISTIES ID QUÉBEC DEPUIS LA CONFÉDEMTION

Lucien Bouchard est devenu le vingt-septième premier ministre du Québec depuis le 
début de la Contédération, en 1867.

11-06-1936
26-08-1936
09-11-1939
30-08-1944
11-09-1959
08-01-1960
22-06-1960
05-06-1966

26-08-1936 

08-11-1939 
29-08-1944 

07-09-1959 

02-01-1%0 

15-06-1960 

05-06-1966 

26-09-1968
02- 10-1968 29-04-1970
29-04-1970 25-11-1976
25- 11-1976 03-10-1985
03- 10-1985 12-12-1985
12-12-1985 11-01-1994
11-01-1994 26-09-1994
26- 09-1994 29-01-1996

29-01-1996

Source Guide parlementaire canadte

MOM UKAl. (l'I ) — Si .l»‘an Chari-si 
fNoqui* la halaillc cl»* .sa vit* pour cc'tlc* 
aU'flion du 3(1 laivt'inlirc*. Mario Du- 
iiiotil. lui, y voit siiiiplviuc iit uni* (K*»*a- 
sioii iiinaiitaiiu* de* croitre* pour son 
parti. Action dciiHK-ratiqucdu Quc-Im*»*.

«On n'est pas dans le court terme», 
avouait .M. Dumont, hier en conference 
de presse à .Montreal.

Mien que l'.M K.J preseiitc'ra des candi­
dats dans les 12.'ieireonseriptions pour 
la premiere fois un peu plus de KMl 
candidats seraient choisis jusqu'ici 
■M. Dumont a d»*ja dit qu'il (‘iivisajicait 
d'en faire c*lir»* une douzaine à tra\»*rs 
leUuehee et de recueillir iKl" d'ajipui. 
Hier, il ne se donnait ni minimum ni 
ma.\imum comme objectif.

La prochaine* t*lc‘etion, il la per(,*oit 
donc (.1 imme une (K*t*a,sion de* croit rt* au- 
delà du seul t'iu de l'.MKj, lui-mc'ine, 
dans Kiviére-du-Loup. Dans les sonda- 
Ui*s, l'appui à r.\l Ki oseille entre* cinq et 
!)% dt'puis le dehut de l'anneV. ,\u scru­

tin de DW4, r.AlKJ avait eihte nu 7 du 
vote «Uuatri^vintn-tlix-huit\a»*trt*unt* 
opportunité* de* t*r»lissant*»* majt*urt* 
pour l'AlHj», promt*ttait .M Dumont 
aux journ!diste*s

Il situe* lt*s t*hanee*s de* l'MK.^ notam­
ment t*n .Maurit*ii* t*t sur la e*ouronnt* 
nord de* l'ile* de* .Montrt*al.

SKS .MOVK.N'S
Drive d'autohus de tanipatme* comme* 

le DU t‘t le DLU. .M Duinemt se* re*ndru 
dans t»iutt*s lt*s re*diotn< ‘lu Uut*tK*e, mais 
pas dans toute*s les 12.') eireonse rip- 
tieins.

« ( )n fe*ra une* eampatnii’ qui rt*spe*t*te 
ne)s meiycns», affirme humhlt*ment M 
Duimint. St's meiyens, il les e*valut* a 
« plusi»*urs t*entaineN de millit*rs de deil- 
lars», mais ne veut pas dire t*eimliit*n 
prtH*ist“mt'nt. setus pr(*te*xte qu'au dt*l»ut 
d'une bataille, aucun camp ne* deveiile 
«sa liste d'armements avec les numt*- 
ros de t*e)de* tle*s missiles »,

Profitez de ces économies vendredi soir
de 17 h à 21 h seuiement!

rabais

LIQUIDATION
D’OREILLERS!

Choisissez parmi une grande 
sélection de modèles à bourre 

synthétique de fin de série.
Dont la llmlU dti itoclii.

Toutes les friandises 
d’Halloween

166
paq.

Choisissez parmi un grand assortiment.
Rég. Sears 2,29 - 2,49

Dons lo limite des stocks.

rabais
PERÇEUSES SANS FIL 

CRARSMAN"° CHOISIES
Rég. Sears 89,99-399,99. Chac.

57”-199^
Dans la hmite des stocks.

%

moitié
prix

JEU D’OUTILS POUR 
MÉCANICIEN 111 PIÈCES
Standarid et métrique, 3/8 po. et 1/4 po. 

Rég. Sears 59,99. Le jeu
OQ99
ÆmW Le jeu

999
Chac.

PISTE DE COURSE DINO 
DERBY OU OREILLERS EN 
FORME DE PERSONNAGES

Au choix. Dino Derby #58023. Rég. Sears 
19,99. Oreillers avec personnages de Looney 

Tunes'", Sesame Streer. Winnie l’ourson""' et 
classiques Disney'"'’ Rég. Sears 16,99

Les jouets ne sont pes disponibles dan< tous les magasins 
tXXsney Basé sur les livres de Winnie l'ourson' Droits d'auteur 

A A Milrre et E.H Shepard. 01998 Warner Bros

SUR LES PRIX DE LIQUIDATION
DE TOUS 

LES VÊTEMENTS 
ET TOUTES 

LES CHAUSSURES 
POUR TOUTE LA 

FAMILLE.
Choisissez parmi une séiection 

pour toute ia famiiie.
Dans la limite des stocks.

rabais

COSTUMES 
D’HALLOWEEN 
CHOISIS POUR 

ADULTES ET ENFANTS

prix
VESTES EN DENIM 

POUR FILLES
Tailles 7-16

Rég. Sears 29,99 34,99. Chac.1499.1749

rabais
1/3

PEIGNOIRS PROTOCOL'"’ 
POUR HOMMES

Rég. Sears 99,99-119,99. Chac.

66”- 79”

rabais
10^

CHAUSSURES NEVADA*", 
JESSICA**, JESSICA SPORT" 

ET JESSICA COMFORT
Rég. Sears 39,99. La paire

^Ç99

DE PLUS, LE SUPER SAMEDI DÉBUTERA LE VENDREDI 30 OCTOBRE 1998

Venez découvrir tous les côtés de Sears^^
COPVRIGHT1998 SEARS CANADA INC
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1994 : une île 
rouge dans 

une mer bleue
Norman Dki.isi.k

Presse nintiilietine

QUÉBEC — LTle dt* Montréal vote pour le l’art! libéral l^dis 
que les répons hors de la métrop*>le votent p*mr le l^uti qué- 
béeois.

Cette propt'nsion, qui résume les résultats de la dernièrt' 
élection ^nérale de 1994 au Québe<‘, est aussi la tendance 
démontrée par tous les sonda^'s qui t»nt été nienes depuis.

Sur ITle de M«*ntréal. où résident la plus gnuide twirtie de la 
majorité anjïlophone et la quasi-totalité des Québ^'ois issus 
de l’immifïration, le l^uli libéral s est assuré au dernier scru­
tin 21 des ;K) circonscriptions.

.\illeurs au QuélKH', c’est le l’ami québécois qui l’a ernpomé 
dans plus de 70% des circonseriptions, soit 08 sur 95.1^ seu­
le exc-eption à la règle est la région de l’Outaouais, où les li­
béraux ont consen’é les cinq cirt*onsc‘riptions. 11 faut d ail­
leurs remonter à 1970 pour retrouver le dernier péquiste élu 
dans cette région.

Hans certains coins du Québec, le dernier scrutin général 
s’étalt traduit par un balayage total du l’art! québécois. Non 
seulement au Saguenay/l^SaintQean, considéré c-omme le 
château fort du TO (5*élus sur 5), mais aussi au Centre du 
Québec (4 sur 4), en .Mauricie (4 sur 4), dans Lanaudière (0 
sur 0), sur la Côte-Nord (2 sur 2), en Abitibi et dans le Nord 
québécois (4 sur 4).

Les données indiquent également que plus une circonscrip­
tion est franrophone. plus le l’ami québécois y compte des ap­
puis solides. Dans les circonscriptions avec de fomes concen­
trations de non-francophones, qu’elles soient angiophones 
ou allophones, le l’ami libéral voit ses appuis grimper.

Ije seules exceptions à cx'tte régie sont quelques c-omtés de 
Beauce-Appalaches comme Beauce-Nord, Beauce-Sud. 
Montmagny-L’lslet, Frontenac ou Mégantic-Compton. où la 
pn)pomion de francophones dépasse les 95%, mais où !e l’ar- 
ti libéral consene des appuis suffisamment solides.

[k*auce-Sud est à cet égard révélateur; malgré une propor­
tion d’électeurs de 99,2% qui ont le français comme langue 
d’usage, cette circonscription n’a jamais élu un représentant 
du l’art! québécois.
l’arm! les circonscriptions baromètres, les deux plus fiables 

sont celles de Sherbrooke et de SainKlean, qui n’ont jamais 
siégé dans l’opposition depuis 54 ans. soit depuis 1944. C’est 
dans Sherbrooke que le chef libéral Jean Charest tentera de 
se faire élire. l’ar ailleurs. Outremont (Ouest de Montréal) n’a 
toujours élu que des libéraux depuis sa création en 1939, tan­
dis que dans Chicoutimi, on n’a pas élu de libéral depuis 1931, 
soit depuis... 67 ans. Enfin, parmi les vétérans qui seront de 
nouveau candidats à cette élection, il faut signaler Richmond 
(Estrie), le libéral Yvon N’allières sollicitera la confiance de 
ses électeurs pour la septième fois depuis 1973.

En 1994, le Pami québécois avait fait élire 77 députés, le Pir- 
ti libéral 47 et l’Action démocratique un seul, soit le chef du 
pami. Mario Dumont. L’Assemblée nationale compte 125 siè­
ges. Le l’ami québécois avait alors recueilli 44,75% des suf­
frages. le l’ami libéral 44,40% et l’Action démocratique 6,5%.

.Au dernier scrutin, 3,99 millions d’élec-teurs s’étaient pré­
valus de leur droit de vote, soit 81,5% des 4,9 millions d’ins­
crits.

RESULTATS DES SONDAGES

10 octobre
LÉGER ET LÉGER - J « MTL GloM and Mal

1017 ppersonnes* (entre le 5-8 oct.) 
marge d’erreur 3,1%

44,9%

24 octobre
SONOAGEM • Lt Otvott
905 personnes‘'entre le 17-21 oct.)
marge d’errr t ô

PQ 45,6%

27 octobre
CROP - U Prnw. Toronto SUr

1002 personnes* (entre le 15-21 oct.
marge d’erreur 3,0%

PQ 44,0%

* Après répartition des indécis. La marge 
d'erreur«st considérée juste 19 fois sur 20.

Le PQ n’a choisi que 60 
de ses 125 candidats

Gilbert Leduc

INFOGRAPHIE PC . lE SOLEIL

ÉLECTIONS AU QUEBEC 1976 à 1995
Bilan de six élections

Q
Quebécoi‘ UBËRAL

Élections du 15 novembre 1976
PQ; 71 sièges-41,3 %
PLQ; 26 sièges - 33,7 %
UN: 11 sièges-18,2 %
Ralliement créditiste: 1 siège 
Parti national populaire: 1 siège

Élections du 13 avril 1981
PQ: 80 sièges - 49,2 %
PLQ' 42 sièges - 46,0 %

Élections du 2 décembre 1985
PLQ: 99 sièges - 55,9,0 %
PQ: 23 sièges - 38.6 %
Élections du 25 septembre 1989
PLQ: 92 sièges - 49.9 %
PQ: 29 sièges - 40.1 %
Égalité: 4 sièges - 3.6 %

Élections du 26 septembre 1994 
PLQ: 47 sièges - 44,3 %
PQ: 77 sièges - 44,7 %
Autre: 1 siège - 6.5 %
Référendum du 30 octobre 1995
OUI. 49,4 %
NON. 50,6 %

Le Soleil

■ QUÉBEC — .Au moment où le premier 
ministre Lucien Bouchard déclenche des 
élections générales pour le 30 novembre, 
son parti n’a officiellement choisi que 00 
des 125 candidats qui croiseront le fer avec 
les porte-étendards du l’art! libéral du Qué­
bec et de l’Action démocratique de Québe<* 
au cours de la campagne électorale qui ne 
durora que 33 jours.
Chez les libéraux, il y a déjà 121 candidats 
en campagne alors que l’ADQ a déniché à ce 
jour 97 hommes et femmes pour défendre 
ses couleurs.

Ce n’est que le 8 novembre que l’équipe des can­
didats du larti québécois sera complétée. Dans le 
camp des libéraux, l’organisateur en chef, l’ietro 
IVrrino, assure que d’ici 48 heures tous les candi­
dats seront choisis. À l’.AIX), on multiplie les ef­
forts pour assurer que le parti de Mario Dumont 
sera présent dans les 125 circonscriptions électo­
rales. Aux ék*ctions gi-nérales de 1994, l’.ADQ avait 
présenté 8(1 candidats.

S’il « manque » 65 candidats péquistes, ça ne veut 
pas dire que le parti de Lucien Bctuchard n’arrive 
pas à attirer des candidats. A ce jour, il y a 48 can­
didats qui n’ont pas encore ««çu l’aval de leur as- 
sEK'iation de comté. Ce qui devTait être une forma­
lité. l’arm! ces candidats en attente de la bénédic­
tion de leurs protégés, il y a le premier ministre lui- 
même (son asseaiblée d’investituro dans Jonquiè- 
re aura lieu le 8 novembre) ainsi que les ministres 
Bernard Landry, l’auline Marois, Louise Harel, 
Jacques Léonard et Guy Chevrette.

Des courses à l’investiture, dans lesquelles deux 
ou plusieurs aspirants candidats s’affrontent, il y 
en aura 17 d’ici le 8 novembre.

Dans les régions de Québe<‘ et de l’Est du Québec, 
le TO a choisi 16 de ses 29 candidats. Certains 
comme l’aul Bégin (3 novembre) et Jean R(K-hon

Sourcf Burtiu dtt Éltctlons INFOGRAPHIE PC ' LE SOLEIL

TEMPÉKATUKE5 À LA BAISSE, 
APPKÉCIATION À LA HAUSSE

m

I <- ti),inti dU t'ti 
laine (rajjni au
398^

Chaud, doux, lonfortablE’, luxm ux, ilaw,t(jiie, tout simple... Il suv ite t.int d j<lmiratioii 
Fjut les mots vicnm nt a man<|uer. Mais nous ne serons a lourt ni de i ouleiirs ni de tailles 

Noir, anthrai itE', olixe ou sigo^ni . failles 4 a 16, irnirantL-s ou |S'tites
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(4 nttvembre) recevront l’aval de leur association 
la semaine pntchaine.

11 y aura cinq assemblées d’investitun*, soit dans 
les circonscriptions de Jean-Dilon et de Matane où 
le ministre Matthias Rioux est contesté ( 1" novem- 
bro), de IW-hereau (2 novembre) et de I..évis et de 
Montmorency (4 novembro).

LIBÉRAUX
Dans le camp des libéraux, les 29 candidats ré­

gionaux ont été choisis. Hier, le chef libéral, Jean 
Charest a annoncé les candidaturos de Denis Roy 
(Charlesbourg), de Daniel IX'slauriers (I.,évis), de 
Michel Després (Limoilou), de Christian Lessard 
(Uabinière) et de Jacques I.,anglois (Montmoren­
cy). En soirée, hier, les libéraux de Vanier ont choi­
si rav(K*at Marc Robert, un ancien président du 
Carnaval de Québec, pour les représenter, alors 
que les militants de La l\*ltrie ont voté en faveur 
de Herre-Roland Mercier qui l’a emporté sur Ray­
mond Bernier et Raymond lisage.

Avot'at au Centre communautaire juridique de 
Québec, Denis R«)y a été, de 1989 à 1994, l’un des 
principaux collaborateurs de l’ancien ministre 
conservateur i’ierre Blais. Daniel Deslauriers est 
médecin spécialiste en bi(K-himie médicale. Michel 
Després revient à ses anciennes amours. En effet, 
de 1985 à 1994, il fut député de Limoilou. 11 ne fut 
pas candidat aux élections générales de 1994.

Christian lA‘ssard, un (“onsultant en communica­
tions, fut candidat progressiste-<ronserv'ateur du 
Cjuiada p<iur Jean Charest dans la circonscription 
de Ix)uis-Hébert lors des dernières élections fédé­
rales. Quant à Jacques Langlois, il est maire de 
Beauport depuis 1984.

Le chef libéral a présenté les cinq hommes com­
me fai.sant partie de la « génération montante » des 
Québét^ois qui ont des idées nouvelles et fraîches 
sur les façons de gérer le Québec.

Finalement, pour ce qui est de l’Action démo<Ta- 
tique, le parti devra trouver 12 autres candidats, 
dont sept dans l’agglomération urbaine de la capi­
tale, s’il tient à présenter des porte-étendards 
dans chacun des 29 comtés de Québec et de l’Est 
du QuébtH*.

CANDIDATS DE QUÉBEC ET DE L'EST DU QUEBEC

Voici la liste des candidats déjà en lice dans les 29 circonscriptions de Québec et de l’Est du Québec en prévision des 
élections générales du 30 novembre. Entre parenthèses, on retrouve la majorité obtenue par le candidat gagnant lors

des élections générales du 12 septembre 1994.
■ BEAUCE-NORD
I majorité libérale de 61 voix)

AOQ; Steven Blaney
PLQ; Normand Poulin (député sortant)
PQ; Gaston Gourde (il sera officielle­
ment choisi le 2 novembre)

■ BEAUCE-SUD
(maiorité libérale de 164 voix)

ADQ; Luce Papineau
PLQ; Diane Leblanc (députée sortante)
PQ; Norbert Rodrigue (il sera officiel­
lement choisi le 5 novembre)

■ BELLECHASSE
(majorité péguiste de 2312 voix)

ADQ; Sylvain Allie
PLQ Roger MeCaughry
PQ: Claude Lachance (député sortant)

■ BONAVENTURE
(majorité péquiste de 2306 voiréj 

ADQ Maurice Anglehart 
PLQ: Nathalie Normandeau 
PQ; Marcel Landry (député sortant)

■ CHARLESBQURG
(majorité péquiste de 7495 voix)

ADQ; À déterminer 
PLQ. Denis Roy
PQ; Jean Rochon (député sortant) (il sera 
officiellement choisi le 4 novembre)

■ CHARLEVDIX
(ma/orité péquiste de 3105 voix)

ADQ; A déterminer 
PLQ; Claire Gagnon 
PQ: Rosaire Bertrand (député sortant)

■ CHAUVEAU
(majorité péquiste de 6319 voix)

ADQ; À déterminer
PLQ; Hélène McLean
PQ: Raymond Brouillet (député sortant)

■ CHUTES-DE-LA-CHAUDIÈRE
(majorité péquiste de 11871 voix)

ADQ: Daniel Jacques
PLQ; Christian Jobin
PQ: Denise Carrier-Perreault (députée
sortante) (elle sera officiellement
choisie le 3 novembre)

■ DUPLESSIS
(maiorité péquiste de 5263 voix)

ADQ; Jacques Gélineau 
PLQ: Richard Scanlan 
PQ: Normand Duguay

■ FRQNTENAC
i majorité libérate de 2336 voix)

ADQ: Daniel Lamothe 
PLQ: Luc Berthold 
PQ: Marc Boulianne

■ GASPÉ
(majority péquiste de 3377 voix)

ADQ: A déterminer 
PLQ: Claude Cyr
PQ: Guy Lelièvre (député sortant)

■ ILES-DE-LA-MADELEINE
(majorité tibérale de 1816 voix)

ADQ; À déterminer
PLQ: Georges Farrah (député sortant)
PQ: Maxime Arseneau

■ JEAN-TALDN
(majorité libérale de 25 voix)

AOQ; À déterminer 
PLQ: Margaret F.DelisIe (députée sortante) 
PQ: La course à l'investiture oppose­
ra Daniel-Mercier Gouin à Colette Lan- 
thier. (la candidate ou le candidat se­
ra officiellement choisi(e) le 1* no­
vembre)

■ KAMQURASKA-TÉMISCDUATA
(majorité libérate de 386 voix)

AOQ: Arsène Gendron 
PLQ: Claude Béchard (député sortant) 
PQ; Denis Simard (il sera officielle­
ment choisi le 3 novembre)

■ LA PELTRIE
(majorité péquiste de 8569 voix)

AOQ; À déterminer
PLQ: Pierre-Roland Mercier
PQ: Michel Côté (député sortant)

■ LÉVIS
(majorité péquiste de 12 937 voix)

AOQ; Nelson Michaud 
PLQ: Daniel Deslauriers 
PQ: La course à l'investiture oppo­
sera Nelson Bouffard à Linda Goupil 
(la candidate ou le candidat sera 
officiellement choisi(e) le 4 novem­
bre)

■ LIMOILQU
(majorité péquiste de 4484 voix)

ADQ: Richard Lizotte 
PLQ: Michel Després 
PQ: Michel Rivard (député sortant) (il se­
ra officiellement choisi le 2 novembre)

■ LQTBINIÉRE
(majorité péquiste de 283 voix)

AOQ; Claude Carignan 
PLQ: Christian Lessard 
PQ: Jean-Guy Paré (député sortant)

■ LOUIS-HÉBERT
(majorité péquiste de 3441 voix)

AOQ: A déterminer 
PLQ: Pierre Boulanger 
PO: Paul Bégin (député sortant) (il se­
ra officiellement choisi le 3 novem­
bre)

■ MATANE
(majorité péquiste de 4230 voix)

ADQ: A déterminer 
PLQ: André Otis
PQ; Course a l'investiture opposant 
Matthias Rioux (député sortant) et 
Reno Bernier (le candidat sera choisi 
let'novembre)

■ MATAPÉDIA
(majorité pécjuiste de 3719 voix)

ADQ: Patrick Soucy
PLQ: Jean-Marie Lechasseur
PQ: Danielle Doyer (députée sortante)

■ MQNTMAGNY-L'ISLET
(majorité tibérale de 855 voix)

ADQ: Frédéric Gagné
PLQ; Réal Gauvin (député sortant)
PQ: Mario Cantin (il sera officielle­
ment choisi le 5 novembre)

■ MONTMORENCY
(majorité péquiste de 13 068 voix)

AOQ: A déterminer
PLQ; Jacques Langlois
PQ: La course à l’investiture opposera
Régis Labeaume et Jean-François Simard
(le candidat sera choisi le 4 novembre)

■ PORTNEUF
(majorité péquiste de 3776 voix)

ADQ: Stéphan Viau 
PLQ: Russel Gilbert 
PQ: Roger Bertrand (député sortant)

■ RIMOUSKI
(majorité péquiste de 2627 voix)

AOQ: À déterminer
PLQ: Chantal Landry
PQ: Solange Charest (députée sortante)

■ RIVIÉRE-DU-LOUP
(majorité adéquiste de 6699 voix)

AOQ: Mario Dumont (député sortant) 
PLQ: Jean Morin 
PQ: Lise Chouinard

■ SAGUENAY
(majorité péquiste de 7004 voix)

ADQ: Armand Maltais
PLQ; Paul Fournier
PQ: Gabriel-Yvan Gagnon (député sortant)

■ TASCHEREAU
(majorité péquiste de 5783 voix)

ADQ: A déterminer 
PLQ: Claude Doré
PQ: La course à l'investiture opposera 
Marc Allard, Marc Dean, Stéphane Harvey 
et Agnès Maltais (la candidate ou le can­
didat sera choisi le 2 novembre)

■ VANIER
(majorité péquiste de 8799 voix)

ADQ: Eric Castonguay-Ouellet 
PLQ: Marc Robert
PQ; Diane Barbeau (députée sortante)
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Le huard ne bronche pas

L
es marEhês ot U* huaixl n’ont paa bronché, 
hier, alors que le premiET ministre du 
Québee, Lucien Bouchard, lançait la cam­
pagne qui culminera par le scrutin pnrvincial du 

3(1 novembro. A la suite de l’annonw faite |)ar M. 
B<»uchard, le dollar canadien a E‘ff(>etué un faible 
lumd, à l’instar d’ailleurs du plus Important mar­
ché hoursi(*r au pays, celui-ci rospExitant la ten­
dance aux légETH gains quotidiens observée 
depuis quelque temps. L’appel aux urnes lancé 
par le* premiET ministre québécois n’a pas e>u I’e*!- 
fet E'scompté, rmt estimé plusUmrs analystE's. «IvE' 
marE-hé y avait déjà plE'inE'ment réagi », a obsE'rvé 
l’un d’eux, Farlos U*itw>, éconE)miste au sein de lu 
Banque Itoyale à Mfmtréal. « AujEtunl’hui, lorsque 
la flatE* a été annErncéii, ça n’a pas e‘u beauE-oup 
d’effEù sur 1e*s marchés», a-t-il ajouté. Kn fait. Ie's 
invEstisseiirs semblaiEmt davantage pré<K'<-u|)<'*s 
par CE' qui se* pEisse ailU'urs dans ie monde, 
nEàamment au Bré'sil, dont la stEÜtilité éE'onEEmi- 
que susE'itE' de multiplE'S inU'rrrtgations, que par 
la quE'stion de l’gnité E-anadiE'nne. (IN’)

La bataille se transporte 
aux Communes

L
a bataille élEH'toralE* au Québe<' s’est trans- 
pErrtEH' à la Ghambro des E'EEmmunes, hier. 
IVndant que les blEK|uistes ciblaient leurs 
attaques sur le premier ministro JcEin Chrétien, 

les députés et ministros lihETaux fédéraux ten- 
taiE'nt dE' présenter une image unie derrière Jean 
(’harost. I)iscrots, Ie's lihE'raux dE* JE'an Chrétien 
n’étaiE'nt pas très VEduhiles, hier. InterrEEgé au su- 
jE'l du rôle dE's libéraux ilans cE'tte campagne, le 
ministre StéphanE* Dion a été très brof: lacampa- 
gnE*, «e’E'st E'E^le de M. Chtirost. N(*us sommes là 
en Eilliés», s’est-il cEintenté de dirE*. Ce fut le même 
son de clEsihe de la part de Sheila ( lEEpps. Klle a dit 
qu’ellE* est prêtE* à fairo du portE'-à-pE)rte pour ai­
der sEXH amis lihé'raux dti QuébE-Ev |>* chef hlE)quiH- 
te n’a pas E-aE-hé quE* son parti allait donner un 
cE)up de main aux (téquistes (S'ndant la E'ampa- 
gne. Quant à l’rostEm Manning, il a affirmé qu’Il 
rE'stera à l’éE'art eIe* la E'ampngnE*. Ft il a proposé à 
Mxtfhréth'n d’E'n fairo jtan'il. (IV) e
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L’industrie du tabac 
est bien plus 

agressive au Québec
Presque le double d’argent 

consacré à la publicité

Charge excessive !

I

JULKS RicHKK

Le nomlire 
qui fument 

en cinq ans,

Presse eanadienne

OTPAWA—Les dépenses publici­
taires des compagnies de tabac sont 
— et de loin — les plus élevées au 
(Juébec, comparativement aux autres 
provinces, indique une étude rendue 
pubiique hier par la Coalition québé­
coise pour ie contrôle du tabac.

Depuis 1995, l'industrie du tabac a 
dépensé en moyenne chaque année 
1,14$ par Québécois. Dans le reste du 
Canada, la moyenne 
a atteint 67 cents 
par habitant. Les 
données de cette 
étude proviennent 
de i’agence AC 
Nielsen, qui se spé­
cialise dans la compilation 
dépenses publicitaires.

«Ce n’est pas étonnant qu’on se 
retrouve au Québc*c avec le plus grand 
nombre de fumeurs», a commenté 
Louis Gauvin, porte-parole de la coali­
tion.

M. (lauvin note que les adolescents 
québécois seraient particulièrement 
touchés par cet effort publicitaire. Au 
cours des cinq dernières années, le 
nombre d'adolescents qui fument a 
doublé dans la province. Chaque an­
née, 20 000 d’entre eux commencent à 
fumer.

La coalition note, en outre, que les 
dépenses publicitaires des compa­
gnies de tabac sont en progression im­
portante depuis 1993 à travers tout le

des ados 
a doublé 
au Québec

des

Canada, après avoir tïonnu une rapide 
diminution dans les années précé­
dentes.

Selon la coalition, les intentions de 
l’industrie du tabac sont claires; on a 
investi dans la publicité pour inciter 
les jeunes à fumer. De plus, on a tenté 
de se faire des alliés avec les événe­
ments culturels et sportifs en les ren­
dant dépendants de la commandite.

M. Cauvin estime qu’il est ironique 
de constater que, pendant que le Par­
lement canadien débattait un nouveau 

projet de loi sur la 
commandite du 
tabac, les compa­
gnies augmentaient 
substantiellement 
leurs efforts publici­
taires. À son avis, il 

n’est pas trop tard pour renverser la 
vapeur. 11 faut que les nouvelles lois 
fédérale et provinciale soient renfor­
cées, de façon à bannir immédiate­
ment la commandite du tabac.

En vertu de cette loi fédérale, adop­
tée l’année dernière, les événements 
sportifs et culturels ont, en effet, béné­
ficié d’une période de grâce de cinq 
ans pour trouver d’autres commandi­
taires avant que ne s’applique l’inter­
diction complète à l’égard du tabac.

Ih’écisons que le Québec a également 
adopté sa propre législation, plus re­
strictive (la période de grâce est de 
deux ans), mais qui prévoit la mise sur 
pied d’un fonds pour compenser la 
perte des revenus de la commandite 
du tabac.

L’auteur d’un livre sur 
Paul Bernardo est accusé

L
9 auteur d’un livre sur le meui^ 

trier i^ul Bernardo s’est rendu 
j à la police à Burlington, en 
Ontario, hier. Il est accusé d’avoir 

regardé les bandes vidéo des viols et 
des tortures infligés à Ijcslie Mahaffy 
et Kristen French, bandes qui font l’ob­
jet d'un interdit du tribunal. Stephen

Williams devra c*omparaître en cour la 
à Toronto, a fait savoir la police provin­
ciale. L’inspecteur Wally Baker a pré­
cisé que M. Williams est accusé de 
deux violations d’une ordonnancée du 
tribunal. «Certains membres des 
médias n’étaient pas censés visionner 
les vidéos», a-t-il dit. (PC)

f

La p6tite Meaghan Fuller, quatre ans, d’Ottawa ne semblait 
pas du tout rassurée de devoir transporter une citrouille sur le toit de sa 
volturette, hier.

Clark renonce à une 
fusion de la droite

La proposition réformiste d’uni­
fication de la droite est vouée à 
l’échec, a affirnïé hier l’ex-pre- 
mier ministre Joe Clark hérmement 

opposé à toute initiative de ce gt‘nre 
dirigée par les réformistes, M. Clark a 
présenté sa propre proposition. lV)ur 
.M. Clark, l’union des forcées de la 
droite est une création du Parti 
réformiste qui n’ira nulle part. Au 
mieux, cette proposition ne peut 
aboutir qu’à la ciéation d’un parti 
d’opposition parce que les appuis des 
réformistes sont trop dispersés. IWur 
trouver une vraie solution de 
rechange au l^ti libéral, il faut, 
selon M. Clark, se baser sur une for­
mation qui des appuis à la grandeur 
du pays. 11 y a une demande pour un 
parti d’opposition qui peut former un 
gouvernement. Le deuxième tour 
aura lieu le 14 novembre. Il y a de 
bonnes chantées qu’il n’y ait que deux 
noms sur le bulletin de vote: Joe 
Clark, et David Orchard, un candidat 
opposé au libre-échange. L’ex-mi­
nistre manitobain Brian Pallister, le 
quatrième dans la course, s’est 
désisté hier. Selon plusieurs sources, 
l’ex-chef de cabinet de Brian 
.Mulroney, Hugh Segal, l’imiterait 
aujourd’hui. l’atrick Brown, un parti­
san de M. Segal, a annoncé hier qu’il 
se rangeait du côté de M. Clark. (PC)

De l’aide pour 
trois réfugiés

Des groupes de soutien aux 
réfugiés ont décidé, hier, de 
publiciser les cas de trois 
revendicateurs du statut de réfugié 

risquant l’expulsion du pays, d’ici 
peu, à moins d’une intervention de la 
ministre fédérale de l’Immigration, 
Lucienne Robillard. Les trois revendi­
cateurs ont en commun d’avoir été 
torturés dans leur pays d’origine, ont 
soutenu les représentants de l’Action 
des chrétiens pour l’abolition de la 
torture, du Réseau d’intervention 
pour les personnes ayant subi la vio­
lence organisée et du Réseau d’action 
pour la défense et l’appui aux 
réfugiés.(PC)
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PEUPLES AUTOCHTONES

L’autonomie mettrait fin aux préjugés
Alain Boi'chakd

Le Soleil

■ QUÉBEC—C'haquc fois que (îhislain I*ieard prononce une confé­
rence, il en fait l’introduction en inu (montagnais), sa lanjrue mater­
nelle. I\)ur rapptder qu’il a tout appris des Blancs, alors que ceux-ci 
n’ont pratiquement rien appris des premiers occupants de ce conti­
nent, les Amérindiens.
«Que répondriez-vous si je vous de­
mandais combien d’entre vous parlent 
l’inu?» a-t-il enchaîné en français, 
hier, lors d’un colloque de trois jours 
sur la question raciale, qui s’ouvrait 
(ironiquement!) à l’hôtel Radisson- 
des Cîouverneurs, du centre-ville de 
(Juébec.

« Si je vous demandais combien d’en­
tre vous connaissent la cérémonie de 
la danse de feu ?, a poursuivi le vice- 
chef de r.\ssemblée des l*remières .Na­
tions du Québec. Et la cérémonie du 
mais? Et autres rituels pourtant mar­
quants de notre culture?

«.\lors que moi. j’ai tout appris de 
vous: le français, l’enseijrnctnent de 
vos écoles, vos outils de communica­
tion. et même votre reli0on. tiens ! »

M. Picard défendait alors l’idée que

l'autonomie politique des peuples au­
tochtones. telle que réclamée par 
leurs chefs dans leur négotiation avec 
l’État québécois, mettrait fin une fois 
pour toutes aux vieux préjugés entre­
tenus envers les 
.\mérindiens.

« Tout simplement 
parce qu'un statut 
politique égal en-

card y est allé d’un autre pi'tit truc fort 
pedagogique de la méthode douv'e bien 
particulière qui est devenue la sienne, 
il a eu ce petit mut de bienvenue; 
«C’est toujours agréable de saluer les 
gens qui st)nt en visite chez nous ! l’ar- 
ce que vous êtes bel et bien en v isite, 
n’est-ce pas? .Mors, maintenant que 
vous nous avez découverts, nous al- 
Itms apprendre à nous (‘onnaitre. » 

Uhislain Picard estime que le 
« bon sauvage » a été tout au plus une 
eommodité pour l’homme blanc euro- 
péem, quand il a mis les pieds en Améri­
que. 11 soutient qu’il n’a été au grand ja­

mais traité en égal.
Lfi bon 3 été * ^ uisque nouste uun saurage a eie étions ici avant tout

tout au plus une
----------------- nous devrions avoir
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traînerait automati- commodité pour Thomme blanc au moins les mêmes
quement un traite­
ment égal, a-t-il expliqué après coup 
en entretien privé. Devant le fait que 
nous serions alors maîtres de notre 
destin, les Blancs cesseraient de nous 
considérer comme une race inférieu­
re. Ce qui est précisément à l’origine 
de tous les préjugés à notre endroit. » 

.\près son introduction en inu, M. I*i-

droits que tout le 
monde, non?Entre autres celui de déci­
der pour nous-mêmes? »

Un compatriote inu est venu en ra­
jouter sur le lot. « Et même parqués 
dans des réserv'cs, a lancé Rémy Kurt- 
ness, de .Mashteuiatsh, au Lac-Saint- 
.Jean, nous sommes l’objet de l’exploi­
tation commerciale des Blancs. Nous

Le vice-chef de l’Assemblée des 
Premières Nations, Ghislain Picard.

devenons une attraction touristique. » 
Une Sénégalaise s’est magistrale­

ment approprié le mot de la fin, par 
cette citation d’un ex-président du Ke­
nya: « L’homme blanc est arrivé avec la 
Bible, alors que nous avions la terre. 11 
nous a fait prier les yeux fermés. .Au­
jourd’hui, nous avons la Bible. Alors 
que l’homme blanc a notre terre ! »

PRIX DU JEUDI 29 OCTOBRE AU DIMANCHE 1” NOVEMBRE 1998, DANS LA LIMITE DES STOCKS
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TRANSPORT

Québec est 
prêt pour la 
chasse aux 
délinquants

Gtiy Bhnjami.n 
Le Soleil

QU ÉBEC — Les propriétaires et exploi­
tants de véhicules lourds, p<mr le trans­
port de marchandises et de personnes, 
se préparent à l’entrée en vigueur d’une 
loi plus sévère qui régira l’industrie à 
compter du premier janvier. Doréna­
vant, les entreprises québécoises se­
ront enregistrées et cotées.

La loi, qui porte le numéro 430, devrait 
permettre de mieux suivre les compor­
tements des camionneurs et des entre­
prises et de sortir les délinquants des 
routes. Au moment de la présentation 
de son projet de loi au printemps, le mi­
nistre des Transports, Jacques Bras­
sard, avait reconnu que la tragédie des 
Éboulements a mis en lumière la néces­
sité de serrer la vis dans le domaine de 
la sécurité routière.

l.e ministère des Transports et la So­
ciété d’assurance automobile termi­
nent une tournée de la province au 
cours de laquelle ils ont rappelé aux uti­
lisateurs de véhicules Inunis de plus de 
3(K)0 kilos l’obligation de s’inscrire à un 
registre que tiendra la Commission des 
transports du Québec. La commission 
attribuera une cote à chaque transpor­
teur et pourrait sévir contre les délin­
quants qui présenteront un risque pour 
la sécurité routière. La société d’assu­
rance automobile du Québec établira 
un dossier sur chacun des utilisateurs 
inscrits au registre, et suivra son com­
portement en matière de sécurité.

L’industrie du camionnage applaudit 
presque unanimement l’arrivée de cet­
te nouvelle loi, clame M. Claude ligeon, 
vice-président exécutif de l’association 
du camionnage du Québec. Enfin, on va 
pouvoir identifier les vrais délinquants, 
ajoute-t-il. M. Ifigeon dit que les trans­
porteurs sérieux en ont ras-le-bol de la 
perception du public selon laquelle les 
routiers sont tous des dangers publics. 
Il suffit qu’un automobiliste rencontre 
entre Québec et Montréal un seul ca­
mionneur peu respectueux des lois 
pour qu’il embarque tous les routiers 
dans le même bain.

11 souligne également que la nouvelle 
loi éliminera la concurrence déloyale 
dans le domaine du transport. Les dé­
linquants, ceux qui rognent sur les 
coûts d’entretien de leur véhicule, pou­
vaient se permettre d’offrir de meilleurs 
tarifs.

Le Québec compte 4.5 000 transpor­
teurs, dont 7.5% sont des «privés», 
c’est-à-dire des camionneurs qui trans­
portent et livxent des marchandises 
vendues par leur patron. C’est le cas 
des quincailleries, des vendeurs de 
meubles et des grands magasins à 
rayons. Ces camionneurs, souvent ou­
bliés dans le passé, auront eux aussi un 
dossier à la SAAQ.

Collision entre un 
avion et un camion

U
n jet régional d’Air (Canada qui 
reculait sur la piste de l’aéro­
port l’éarson de 'Ibronto est 
entré en «illision avec un camion, hier, 

ce qui a fait dire aux membres du syn­
dicat en grève des employés de soutien 
de l’aéroport que les normes de sécuri­
té se détériorent en leur absence*. la 
collision n’a fait aucun blessé mais 
l’avion, transportant six passagers et 
trois membrt's d’èKiuipage vers Mil­
waukee, a subi des dommages à la 
queue et a dû être retiré de la circula­
tion. Un porte-parole d’Air Canada. 
.John Hamilton, a dit ignorer les rai­
sons pour lesquelles ce camion se trou­
vait à cet endroit sur le tarmac, ou 
pourquoi l’équipagt* ne l’a pas aperçu. 
Il a toutefois pi^isé que l’incident n’a 
rien à voir avec le conflit de travail à 
l’aéroport. (IX!)
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Eduquer à la 
citoyenneté est 
l’affaire de tous

Le Conseil supérieur de 
l’éducation dépose son rapport

Lia Lkvksui k

Presse eanadieuue

■ MONTRÉAL — Éduquer à la citoyenneté, rendre les citoyens res­
ponsables sont l’affaire du système éducatif, certes, mais aussi de la 
famille et de plusieurs institutions.

C’est le message qu’envoie le Conseil 
supérieur de l'éducation dans son rap­
port annuel sur l’état et les besoins de 
l’éducation, intitulé cette année ÆV///- 
(juer à la citoyenneté.

L’école a toujours joué un rôle impor­
tant dans la formation du citoyen, 
mais comme les exigences de la ci­
toyenneté ont changé, les attentes à 
l’endroit du système éducatif ont elles 
aussi évolué, souli­
gne le Conseil supé­
rieur de l’éducation 
dans le document 
d’une centaine de 
pages.

Un cours d’éduca­
tion à la citoyenneté est déjà prévu au 
programme du primaire et du secon­
daire en septembre 1999. C’est 
d’ailleurs à ce niveau que le Conseil 
recommandait le premier coup de bar­
re.

On entend souvent dire que les ci­
toyens se désintéressent de la chose 
publique, qu’ils se concentrent sur 
leur vie privée et ne voient l’État que 
comme un pourvoyeur de services. 
D’autres observateurs avancent que 
la participation des citoyens a simple­
ment pris d’autres formes.

Le Conseil supérieur de l’éducation 
s’est donc interrogé sur le rôle que 
pouvait jouer le système scolaire dans 
l’éducation à la citoyenneté.

D’abord et avant tout, le Conseil plai­
de pour que l’éducation à la citoyenne­
té se fasse du primaire à l’université, 
une sorte de formation continue.

Apprendre la tolérance, s’engager 
socialement, exercer un jugement cri-

Le mouvement scout et guides 
ou les Maisons de jeunes 
forment à la citoyenneté

le, accepter les différences, travailler 
en groupe, voilà autant de faqons 
d’éduquer à la citoyenneté.

L’école peut enseigner ces habiletés 
par exemple en privilégiant les activi­
tés en groupe, en instituant des pro­
jets qui apprennent aux jeunes la soli­
darité internationale, l’entraide ou la 
protection de l’environnement.

L’éducation à la citoyenneté relève 
aussi des instances 
municipales, syndi­
cales, politiques et 
sociales.

Même le mouve­
ment des scouts et 
guides ou les Mai­

sons de jeunes forment à la citoyenne­
té, en inculquant des valeurs comme 
la solidarité, l’entraide, l’utilité socia­
le.

Reste que « c’est d’abord dans la fa­
mille que se construit la notion de ci­
toyenneté chez un individu », signaie 
le Conseil supérieur de l’éducation.

Le nouvel ordre mondial économique 
et politique place cette éducation à la 
citoyenneté dans un contexte diffé­
rent d’il y a plusieurs années. « La 
pleine citoyenneté ne peut plus être 
considérée sans référence aux problè­
mes de pauvreté, de chômage et d’ex­
clusion qui marquent fondamentale­
ment le rapport qu’entretiennent les 
individus les uns avec les autres et 
avec l’État », écrit le Conseil.

Les chartes protègent davantage les 
droits, certes, mais il y a moins de res­
sources qu’avant pour en garantir 
l’application et l’État se retire de plu­
sieurs champs qu’il occupait aupara-

tique, prendre publiquement ia paro- vant, note le Conseil.
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La minorité 
francophone 
est en péril

OTTAWA (1*0—AHsimilation, t‘x<»de des résidants. 
\1eillissement de la population, faible taux de natalité... La 
minorité franc*ophone de l’Ontario fond c*omme neigi» au s«>- 
leil, à une vitesse qui s'aeeélère.

I^es pires craintes des défenseurs du français en Ontario 
semblent se vérifier dans les chiffres de Statistique Cana­
da. tirés du dernier recenctmient: des pressions s’exewent 
sur tous les fronts sur les FrancHHOntariens, qui sont de 
moins en moins nombreux à résister, même dans les bas­
tions francophones comme ITest'ott-Russell et le Nord-Est 
de l’Ontario.

SEULEMENT 4,6% DE LA POPULATION
Résultat; entre 1991 et 1996, l’Ontario a perdu 9650 fran- 

c*ophones, une baisse de prés de 1 %. Les 499 700 Franco- 
Ontariens ne forment plus que 4.6% de la population tota­
le de la pro\ince.

Mais ce 4.6%, qui inclut toutes les personnes de langue 
maternelle française, cache une réalité encore plus som­
bre: les statistiques démontrent que 39% des francopho­
nes sont assimilés ou en train de le devenir, puisqu’ils uti­
lisent désormais l’anglais plus souvent que le français à la 
maison.

L’anglicisation a augmenté de 2% en cinq ans, un signe 
que la minorité francophone devient de plus en plus mino­
ritaire, à un moment où les Franco-Ontariens se battent 
pour conserver leur seul hôpital universitaire.

Chrétien n’ira pas 
en Russie

O'ITAWA (l*C) — 1a‘ premier ministre 
Jean ChrtHien n’ira pas en Russie. Il a 
déclaré qu’il n’allait pas former une 
mission comnu'rciale juste pour satis­
faire les exigimces du président russe 
R«*ris Eltsine.

M. Eltsine « insiste pour que nous y 
allions avt*c Équipe Canada, a déclaré 
M. Chrétien, après que son cabinet eut 
annoncé l’annula­
tion de la portion 
moscovite du voya­
ge de 11 jours en Eu­
rope de l’Est.

« .Mais étant donné 
les circonstances 
actuelles (de l’éco­
nomie de la Russie), il aurait été très 
difficile d’organiser une Équipe Cana­
da capable de produire quelque chose 
de concret. » Si le voyage de .M. Chré­
tien en Russie, prévu pour le mois de 
janvier, est annulé, .ses visites officiel­
les en Ukraine et en Pologne auront 
lieu comme prévu, a fait savoir son ca­
binet. il s’agira de sa première visite 
officielle dans chacun de ces pays.

La crise économique russe avait dé­
jà amené le cabinet du premier minis­
tre à annuler la mission commerciale 
d’Équipe Canada à .Moscou, qui aurait

Équipe Canada ne se

impliqué des centaines de gens d’af­
faires canadiens. Mais plutôt que 
d’annuler tout le voyage, .M. Chrétien 
avait décidé, au début du mois, d’ef- 
fwtuer quand même une tournée diplo­
matique de la région, pour manifester 
l’appui du Canada. Ce n’était pas suffi­
sant au.x yeux des autorités russt's, qui 
n’apprécient pas le manque de confian­

ce de la communau-

déplacerajas seulement 
pour faire piasir 

à Boris Eltsine

té internationale 
dans leur é<*onoinie. 
« l>a Russie regrette 

que M. Chrétien ait 
annulé la portion 
commerciale de sa 
visite, parce que 

c’est cela qui est le plus nécessaire en 
ce moment, a fait savoir à la fYesse ca­
nadienne une source au ministère des 
.Affaires étrangères à .Moscou. Nous es­
périons davantage du Canada. » Cette 
même source a affirmé que la visite a 
été annulée à la demande de la Russie 
elle-même.

Le communiqué de M. Chrétien ajou­
tait qu’il rencontrerait le premier mi­
nistre russe Evgueny Primakov à un 
sommet du Fbrum de coopération éco­
nomique Asie-l’acifique, en .Malaisie, le 
mois prm'hain.

L’Eglise unie présente des 
excuses aux autochtones

L
9 Église unie du Canada a présenté hier des excuses 

p«mr avoir dirigé des internats où de jeunes 
i auttH'htones ont subi de mauvais traitements et des 
agressions sexuelles. IX* nouveaux d(K‘umetits présentés 

aux tribunaux la semaine dernière ont démontré que 
l’Église unie et les autorités fédérales étaient au courant 
dès 1966 des mauvais traitements infligés, et qu’elles 
n’ont rien fait pour y mettre fin. «Au nom de l’Église unie 
du Canada, je présente des e.xcuses pour le tort et les 
souffrances qui ont été causés (...) dans les internats 
accueillant des aut(K*htones », a déclaré le révérend Bill 
Phipps, président de l’Assemblée générale de l’Église 
unie, lors d’une conférence de presse. Les jeunes 
auUK*htones, a-t-il précisé, ont été victimes d’actes mau­
vais qui ne peuvent aucunement être justifiés, (re)

APEC

La GRC blâme ses agents

U
ne enquête interne de la GRC sur la conduite 
de ses agents en service lors du sommet de 
l’APEC, en novembre, a mené à la conclusion 
que 11 accusations criminelles auraient pu être 

portées contre certains d’entre eux, a rapporté mardi 
soir le réseau anglais de la Société Radio-Canada. 
L’enquête a tenté de déterminer si les agents de la 
GRC ont abusé de leurs prérogatives lorsqu’ils ont 
dispersé une manifestation d’étudiants lors du som­
met du Forum économique Asie-Pacifique qui s’est 
déroulé à Vancouver, en novembre dernier. (PC)
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OBLIGATIONS D'ÉPARGNE 
DU CANADA

Émission 54
Encaissables en tout temps

OBLIGATIONS À PRIME DU CANADA
Émission 3

Encaissables une fois l'an
Taux d'intérêt composé de 4,75 % pour les titres détenus pendant 3 ans

DES PLACEMENTS SÛRS OFFRANT DÉSORMAIS PLUS DE CHOIX ET PLUS D'OPTIONS

Les Nouvelles Obligations d'épargne du Canada constituent un placement idéal pour mettre une partie de son portefeuille à 
l'abri de tout risque. Cette année, nous lançons l'Obligation à prime du Canada, une obligation vous offrant un taux d'intérêt plus 
élevé que l'Obligation d'épargne du Canada, tout en vous donnant la possibilité de l'encaisser une fois l'an, à la date anniversaire. 
Les Obligations d'épargne du Canada traditionnelles sont toujours aussi flexibles et demeurent encaissables en tout temps. Vous 
pouvez acheter une obligation pour aussi peu que ItX) $.

L'Obligation d'épargne du Canada traditionnelle et l'Obligation à prime du Canada sont garanties à 100 % par le gouverne­
ment du Canada, et ne comportent aucuns frais de gestion.

Cette année, vous aurez aussi la possibilité de transférer vos obligations sans frais dans un REER ou dans un EERR. 
Les Nouvelles Obligations d'épargne du Canada : plus de choix et d'options que jamais !

Les émissions 54 et 3 sont en vente dès aujourd'hui et Jusqu'au 1*' novembre 1998, 
partout où vous effectuez vos transactions bancaires ou financières.

NOUVELLES OBLIGATIONS D'ÉPARGNE DU CANADA
BÂTISSEZ SUR DU SOLIDE C'anadVi

Pour obtonir do* rontoignomont* addKionnol», compotoz I. 1 800 575-5151 ou vititoz notro tito Wob à www.cit-poc.gc.ca

http://www.cit-poc.gc.ca
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HEPATITE C

Proposition pour 
indemniser toutes 

les victimes
■ OTTAWA (I*C) — L’un des av(K*ats des victimes de l’hépatite C pro­
pose que toutes les personnes qui ont contracté le \irus en recevant 
du sanfî contaminé soient indemnisées par le fjouvernement, qu’elles 
présentent ou non des s.V'mptômes de la maladie.

Une proposition de l’aviH-alJ.J. Camp, 
de Vancouver, dont la Presse eana- 
dienve a obtenu copie, donne un aper­
çu des négociations secrètes qui en­
tourent la répartition des indemnités 
g»)uvernementales.

Dans une note de service adressée 
au ministère de la Justice de la Colom­
bie-Britannique, M' Camp suggère que 
les victimes puissent décider si elles 
recevront leur indemnité immédiate­
ment ou à une date ultérieure.

La note de service, qui est datée du 
17 décembre 1997, a été rédigée alors 
que les ministres de la San­
té refusaient encore d’exa­
miner la possibilité d’accor­
der une indemnisation gou­
vernementale aux victimes.
Kn mars, ils ont accepté 
d’offrir 1,1 milliards à celles 
qui ont contracté le virus en­
tre 1986 et 1990.

Depuis, un groupe d’avo­
cats, dont M. Camp fait par­
tie, tente de trouver un terrain d’en­
tente pour la répartition des indemni­
tés, mais aucun règlement n’a encore 
été conclu, et les victimes n’ont tou­
jours pas été indemnisées.

L’indemnisation équitable des victi­
mes représente un problème épineux, 
car la maladie affecte les gens de fa­
çon très différente. Certains éprou­
vent peu de symptômes, alors que 
d’autres sont gravement atteints et en

meurent.
M'Camp propose que «chaque victi­

me de l’hépatite C reçoive une indem­
nisation initiale (...) qu’elle présente 
ou non des symptômes de ta maladie».

Certaines des victimes les plus tou­
chées ont indiqué qu’elles intente­
raient des poursuites en dommages- 
intérêts devant les tribunaux, parce 
qu’elles ne croient pas que l’indemni­
sation accordée par le gouvernement 
suffira à leur procurer des soins adé­
quats.

Le président de la Société de l’hépa­
tite C du Canada, Jeremy 
Beaty, est d’accord pour 
que tous ceux qui ont 
contracté le virus en rect*- 
vant du sang contaminé re­
çoivent une indemnisation 
sans égard à leur état de 
santé actuel, mais il croit 
que la somme accordée de­
vrait être modeste dans 
certains cas.

Le seul fait d’avoir eu un tel diagnos­
tic signifie qu’une personne ne peut 
plus se procurer une assurance, doit 
modifier son activité sexuelle et ris­
que des difficultés conjugales, préci­
se-t-il.

11 croit cependant que la priorité 
doit être accordée aux gens très ma­
lades qui ont perdu leur maison et 
n’ont même plus assez d’argent pour 
manger.

Le ministère en appelle 
de la libération du docteur Morrison

Un jugi' de la Cour suprême de 
la Nouvelle-Kcosse tente ac­
tuellement de déterminer si 
l’un de ses collègues de la cour provin­

ciale a commis une erreur en libérant 
une femme médecin accusée de 
meurtre. La juge Jill Hamilton a 
réservé sa décision, après qu’on lui eut 
demandé d’annuler la libération de la 
docteure Nanc>' Morrison, ('ette priK'é- 
dure est inhabituelle. .Nancy Morrison 
avait été mise en accusation à la suite 
du décès de (“aui Mills, un patient 
atteint de cancer en phase terminale

de .Moncton, au Nouveau-Brunswick, 
en 1996. Au terme de l’enquête préli­
minaire tenue en févTier, le juge 
Hughes Itandall a établi que la preuve 
n’était pas suffisante pour donner 
matière à procès. .Après avoir annoncé 
son intention de porter une accusation 
d’homicide involontaire coupable 
plutôt que de meurtre au deuxième 
degré, le pnwureur du ministère pub­
lic, Craig Botterill, a laissé entendre 
que la province pourrait décider de 
porter une accusation réduite, wmme 
tentative de meurtre. (i’C)
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MÉDECINE DOUCE

Condamnation pour une infirmière 
qui jouait au médecin

.MONTRKAl, (K’) — La frontière iéga- 
le entre la médecine traditi«innelle et 
les médecines douces n’est pius t(tu- 
jours facile à voir; quand pratiqucM-on 
illégalement la médwine '?

l.a cour d’appel vient déjuger une in­
firmière de SherbnK)ke, .M"" Marit*-Lu- 
ce Vézina, coupable d’avoir pratiqué 
illégalement la médi*cine, lors de qua­
tre visites d’un enquêteur du Collège 
des méde<*ins déguisé en patient.

SPÉCIAUSTE 
EN SOINS ALTERNATIFS

Infirmière diplômée, .M"" V'ézina se 
spécialise en soins alternatifs de san­

té et elle exploite une boutique de pro­
duits naturels. Klle se décrit comme 
une naturothérapeute et une phjlo- 
thérapeute. Le faux patient s’est pré­
senté comme souffrant de douleurs et 
de brûlements à l’estomac, de maux 
de tête, d’étourdissements et de bal­
lonnement de l’abdomen.

.Après l’avoir longuement interrogé, 
elle conclut que le foie, le pancrt*as, les 
reins et la glande thyroïde sont en­
crassés et qu’un nettoyagi* s’im|)ose. 
Klle lui propose une iongue série de 
produits natureis qu’il peut acheter à 
la boutique situét* au rez-diM-haussée.

La thérapeute confirmera ses con-

ciusions lors de tntis rendez-vous ul­
térieurs, proposera encore des pro­
duits naturtds et essaiera de reconfor­
ter le patient au moyen de touchers 
aux tempi's, à la gorge, etc.

■MANDAT
M~ Vézina se contentait-elle, en fai­

sant ce qu’elle a fait, d’identifier des 
besoins de santé et de prodiguer des 
soins infirmiers, comme le lui permet 
la lx»i sur les infirmières ?

Cette dernière ioi, souligne lu cour 
d’appel, ne permet à l’infirmière que 
de contribuer aux méthodes de dia­
gnostic. non de diagnostiquer.
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INFINITI QUEBEC
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Séminaire Saint-François

UN ESPRIT SAIN DANS UN CORPS SAIN
En s'appuyant sur un personnel qualifié et des installations des plus modernes, 

le Séminaire Saint-François, école catholique, demeure fidèle à cette philosophie et offre;

DES SERVICES PEDAGOGIQUES
Les particularités de notre grille 

des matières.
ANGLAIS AVANCÉ

Tous les programmes de base 
sont enrichis.

Programme de langue maternelle offert 
en 4e et 5e secondaire.

Élèves surclassés.
GROUPES D'ÉLÈVES PERFORMANTS 

INFORMAHQUE ET INTERNET
2 laboratoires complets: 

environnements PC ou Macintosh, 
l.ogiciels éducatifs, Office, TOFFL, etc.

ÉTUDES ET GOLF
Le seul dans l'est du Québec.

ÉTUDES ET HOCKEY
Plus de 100 heures de glace par année.

DES ACnVITES PARASCOLAIRES
Plus de 35 activités touchant les 

4 volets artistiques.

DES ACnVITES SPORTIVES
LA* Blizzard: le programme sportif 

le plus complet de la région:
10 disciplines différentes 

pour garçons et filles.
35 équipes interscolaires.

38 championnats en 1997-1998.

PENSIONNAT POUR GARÇONS

TRANSPORT SCOLAIRE
RIVE-NORD,

RIVE-SUD.
(NOUVEAU)

NOTRE PROJET EDUCAHE
PROMOTION dt's valeurs humaini> et chréticTines de la langue française, des sports, de la ailture. 

ENCADREMENT disciplinaire et scolaire. IMPLICATION sociale.

EXAMENS D'ADMISSION

Ire sec.: 28 nov., 5 déc., 
12 déc. '98 et 16 janv. '99
(?<» i 16C fj'fV p<irv«mr votre (tossifr SCOUire)

JOURNEE 
PORTES OUVERTES
Le 1er NOVEMBRE à 13h30

jntmatroo. informattor

seminairo saint-françois
www.ss-f.co

4900, Saint-Félix, Saint-Augustin Québec G3A 1X3 
TéL: 418-872-0611 Télécop.^ 418-872-5845 Internet: www.ss-f.com

CLICHE RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT, EN RAISON DU TEXTE IMPRIMÉ SUR FOND GRIS OU DE COULEUR

http://www.ss-f.co
http://www.ss-f.com
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Chaire en nutrition à Laval
Jean-Simon Gagn^

Le Soleil

QUÉBEC — L'université Lavai a an­
noncé, hier, la création d’une Chain* en 
nutrition et en Upidulo0e, une initiative 
destinée à accroître les connaissances 
sur les maladies cardio-vasculaires, 
qu'elles soient liées aux habitudes de 
vie ou à des facteurs héréditaires.

Péndant dix ans, l'équipe de 
chercheurs diritjés par M. Jean-lMern* 
Després espère réaliser une vaste 
étude portant sur le bilan cardio-vasc*u- 
laire de 8000 Québécois âgés de 45 à 50 
ans. Quatre mille hommes et quatre 
mille femmes subis à la trace, pour 
savoir s'ils ont bien l'âge de leurs 
artères. Que mangi*nt-il8? Quelles gen­
res d'activités physiques pratiquent- 
ils? Ont-ils tendance à prendre du 
poids? F'ument-ils? Présentent-ils un 
taux élevé de cholestérol dans le sang? 
Relaxent-ils le soir en prenant un petit 
ballon de rouge? Tout cela pour aider à 
mieux identifier ceux qui souffriront 
d'une maladie cardio-vasculaire et raf­
finer les techniques de prévention. « I.A 
grande innovation de ce projet, ex­

plique le titulaire de la Chaire*, M. Jean- 
IMeiTe Després, c'est l'intégration des 
femmes dans une élude de grande en­
vergure. On sait qu'à partir de la 
ménopause, le risque de maladie car- 
dio-vasculairt* s'atx’roît chez les fem­
mes. Elles se mettraient alors à déve­
lopper des anomalies qu'on retrouvait 
auparavant chez l'homme. Or, jamais 
une étude de ce type n'a été entreprise 
sur le sujet au Canada».

LES DÉCÈS
Le titulaire de la Chaire, M. Jean- 

IMerre Després, et son équipe, se sont 
déjà distingués par des travaux innova­
teurs sur les maladies cardio-vascu­
laires, principale cause de dét'ès au 
Canada. Car si l'incidence du taux de 
cholestérol, du tabagisme et d’un mode 
de \ie sédentaire sont largi*ment docu­
mentés, d'autres facteurs aggravants 
demeurent largement ignorés. L'équipe 
de M. Després a mis en évidence que 
chez les hommes d'âge mûr présentant 
un tour de taille imposant, la présence 
d'une quantité importante d'insuline et 
d'un type précis de protéines dans le 
sang multipliait par 20 le risque de ma­

ladie coronarienne. « 11 y a un fossé en­
tre ce qu'on a découvert sur le plan de la 
riH'herche et la pratique médicale. De­
main, les cardiiûogues vont pt*ut-être 
devoir se promener avec un galon à 
mesurer pour évaluer le tour de taille de 
leurs patients, plaisante M. lX*sprés.

l.,a création de la Chaire a été rendue 
possible gràet* à un don de 5(K) 000 $ de 
la société pharmaceutique l*arke- 
Davls. Cette somme s'ajoute aux 
250 000 $ amassés par la fac'ullé des sci- 
enct*s de l'agriculture et à un don de 250 
0(M)$ effectué par Provigo. Outre ses 
prt)jets de recherches, l'équipe de .M. 
IX*sprés s'est engagée à organiser 
régulièrement des journées porte ou­
verte afin d'informer la population et de 
jouer adéquatement son rôle de préven­
tion. Elle entend aussi déc*erner une 
Bourse de doctorat, en plus d'organiser 
chaque année une conférence scien­
tifique pour élargir son audience et 
partagt*r les résultats de ses travaux. 
« Mon vœu le plus cher, conclut M. Des­
prés, c'est que l’institution serve à l'é­
tude de la population et que les Québé- 
c*ois soient les premiers à bénéficier des 
résultats de nos recherches».

I s O C I ÉTÉ CANADIENNE HYPOTHÈQUES E T D E L 0 G E M

LOCATION OU ACHAT
Soyez à jour sur les tendances du marché immobilier résidentiel 
en participant à la Conférence sur les perspectives de logement de la SCHL 

Programme

Oe lÂ GÉNÉRATION
n N"2

■ Tour du Québec : les leçons des réglons
■ Le marché résidentiel du Québec métropolitain ; 

la maison unifamiliale et la copropriété
■ Le marché résidentiel du Québec métropolitain :

le logement locatH et les résidences pour personnes âgées

Prenez le eh)uIs du marché

SCHL CMHC
CanadS

www.cmhc-schl.gc.ca

Frais d'inscription
200 $ ♦ 14.00 $ (T?S) ♦ 16.05 $ (TVQ) ■ 230,05 $

POUR TOUTE INFORMATION RELATIVE À CETTE CONFÉRENCE.

CONTACTEZ-NOUS AU (418) 649-8080

Le mardi
17 novembre 1998
de 7 h 30 à 11 h 45

Hôtel Plaza 
Salle Plaza I

DE LA COLLECTION R. LÉVESQUE h

JENN-AIR. L’ENCASTRABLE CUISINIÈRE.

mmÊ&ÊSÊ

DANS LA SÉRIE LES GRANDES MARQUES.
VOICI LE PARFAIT COMPLICE, À LA FOIS COSTAUD ET RAFFINÉ.

Voste four à convection de 3,3 pieds cube - autonettoyant - température contrôlée électroniquement 
- yentilateur puissant - penture sur billes - fils recouvert d'amiante - grille à steaks de 2100 watts -

disponible aussi en blanc et en noir.

mssam JEiMfM-AiR

LA COTE JENN-AIR. ACHETEZ DEUX.TROIS OU QUATRE APPAREILS DE CUISINE JENN-AIR 
ET OBTENEZ DES REMISES POUVANT ALLER JUSQU’À 300 S APPLICABLE SUR LES PRODUITS 
SUIVANTS : SURFACE DE CUISSON, FOUR ENCASTRÉ, CUISINIÈRE, LAVE-VAISSELLE ET 
RÉFRIGÉRATEUR SUPERPOSÉ OU JUXTAPOSÉ INFORMEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS CONSEILLERS

EN EXPOSITION ET EN VENTE CHEZ

[""■1 Électroménagers

LiR.L&/ESQUE
Les grandes marques se remarquent.

3000 CHEMIN ROYAL, GIFFARD. BEAUPORT 663-4605 
NOUS «EPRENONS YOS VIEUX APPAKEILS

FRIGIDAIRE , GALLERY - PRO GALLERY - KELVINATOR ■ WHITE WESTINGHOUSE ■ ULINE ■ FABER • DACOR ■ TRAULSEN 
------------------------ ------------------------------------------ -------------------------------------------------------------------------------- -----------------------------------------------------------—--------------
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LOGEMENTS SOCIAUX

Une fraude 
de 5 iniUiards$

■ TORONIX) (Pt’) — La fin des annét*8 HO a été une véritable chasse 
au trésor autant pour les promoteurs que les architectes et les entre­
preneurs de l’Ontario qui construisaient des logements à loyer mo­
déré, a déclaré le gouvernement provincial.

Selon le ministre de l’Habitation. .\1 
Lt*aeh, les contribuables de la provin­
ce ont été floués de 5 milliards $ par 
les intervenants cupides — ou incom­
pétents — qui devaient pourtant se 
concerter dans un effort 
pour fournir des logements 
aux personnes à revenu 
modeste.

Dix ans plus tard, l’Onta­
rio doit encore acquitter 
une facture de 9 milliards $ 
en subventions gouverne­
mentales qui n’auraient ja-_____
mais dû dépasser 4 mil­
liards $, a soutenu le ministre.

«On aura jamais autant trompé le 
monde en parlant d’organismes à but 
non lucratif, a ajouté M. Leaeh. Tous 
ceux impliqués ont fait des profits 
substantiels. »

Au cours des dernières années, les 
enquêteurs des fraudes de l’Ontario 
ont mis au jour les tactiques de promo­
teurs qui faisaient de la spéculation 
sur les terrains, de décorateurs qui 
gonflaient leurs prix et de entrepre­
neurs qui posaient de la brique haut

de gamme pour maximiser leurs pro­
fits.

Mais selon des documents, d’autres 
moyens existaient pour empocher 
l’argent des contribuables. Ainsi, se­

lon la police, une partie des 
subventions aurait été dé­
routée vers l’achat de mai­
sons à Muskoka, pendant 
que des travailleurs d’une 
coopérative se servaient 
des fonds pour obtenir des 
prêts sans intérêt. Une par­
tie des fonds a même servi à 
l’achat d’actions dans un

club privé.
l,a décision du gouvernement 

eonseivateur de Mike Harris de met­
tre fin au programme de subventions 
a été prise il y a trois ans, quelques 
mois à peine après son arrivée au pou­
voir.

Malgré tout, le ministre Leach a indi­
qué que le gouvernement pourrait à 
nouveau mettre sur pied un programme 
de subventions pour la construction de 
logis pour les démunis, une fois qu’on 
aura «compris et* qui s’est passé ».

43 M$ de plus pour Accès Logis

Le gouvernement du Québec 
injectera de nouveau cette 
année 43 millions S pour la 
réalisation de 1325 logements de type 

communautaire. Il concrétise ainsi 
ses engagements annoncés lors du 
lancement du Fonds québécois 
d’habitation communautaire et du

programme Accès l.iOgis, l’an dernier. 
Le programme de cinq ans vise à 
rénover, à recycler ou à construire 
des unités de logement qui seront la 
propriété de coopératives ou d’orga­
nismes communautaires. Les clien­
tèles visées sont les ménages à 
revenu faible ou modeste. (!*€)

L’ÉVÉNEMENT DE L'ANNÉE
A QUÉBEC Z

r^OUR LES AMANTS 
DE LA FINE CUISINE ET DES BONS VINS

f

LA COUPE DES NATIONS 
QUÉBEC 1993

COMPtTITHM CUUNMRE MTERMIIOMU

SALON VINS. BIÈRES 
ET GASTRONOMIE 

DE QUÉBEC

VENDREDI, LE 30 OCTOBRE 1998
SCÈNE HYDRO-OUÉBEC ___
11 h 30 Hydro-Quôbec
13 h Restaurant Aux Vieux Canons -

du site Internet
14 h Centre Intégré en oHmentotton et

tourisme
Informations sur les cours en 
riôtellene et en tourisme

15 h Présentation des lauréats du
Concours International de bières 
de Montréal - Brasserie McAudon

16 h Collège Mérlcl - Informations sur
les cours d'hôtellerie

17 h Monsieur Jean Ctioumette ten­
tera de battre le record Gulneu 
d'ouverture d'huRres

181) C.F.P du Tratt-Corré - Inforrryjtlons 
sur les cours d'hôtellerie

19 h Acheter des Bordeaux de qualité
à prix obordoble
Michel-Pierre Mossonie, Vice 
Grand Moître, Grand conseil de 
Bordeaux

20 h Provigo • «Pour s'alimenter
ment un panier d'épicerle 'sül 
deux. -,

ATEUERS DE IA SOCIÉTÉ DES 
ALCOOLS DU QUÉBEC
12 h Les vins du soleil. Languedoc.

MousiMion et Provence
Conférerx;ier invité Jeon-Gllles 
Jutros, ambossodeur du vm rju 
Ouébec

14 h Les Lolonde de Pomerol - Des vins 
de qualité porjr toutes les bourses 
Conférence de LesBollisde 
Lolonde de Pomerol

Procurez-vous un coupon-rabais de 2$ 
peur l'entrée au talon, chez 
Provigo, MaxI, MaxI A de 
et Société des alcools 
du Québec

STATtONNtmNT:

16 h Marier les vins et les mets -
Conférenciers invitôs: Jean Soufotd 
du Château Fronteooc et Pierre 
Cozolls de la Commondene de 
Bordeoux

18 h Les gourous du vin ont-Us toujours 
raison 7
Conférencier invité: Denis Roy de la 
Commonderle de Bordeaux 

20 h Présentation des louréals des
Sélections mondiales 1998 - Atimex

HORAIRE DES COMPÉTITIONS 
CULINAIRES
9hàl3h COMPÉTITIONS 

CULINAIRES EN ÉQUIPE 
volet régionOI: MAURICIE 
volet Intr rncrtioi .al: GUADELOUPE 
volet notional; ALBERTA 

14 h à 16 h COMPÉTITIONS 
CULINAIRES EN ÉQUIPE 
volet régional LAURENTIDES 
volet international; MARTINIQUE 
volet national: SASKATCHEWAN 

19 h 30 à 21 h 30 COMPÉTITIONS 
CUUNAIRES INDIVIDUELLES 
INTERNATIONALES 
volet mtorihatlonal ALLEMAGNE 
volet mternotlonai TAIWAN 
volet International AUTRICHE

51/4 heures
• KAirle-GuyOrt 

(complexe «G»)
• /lace rfVouvilie 
« Place Ouébec

Présenté par la

Corporation 
des restaurateurs 
de Québec

PRESTIGE
/iiOÏTÎRl.C' IF. SOLEIL.^ ^ w

'^1^4 irr QmmsT

mcDûb.

http://www.cmhc-schl.gc.ca
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LE MONDE
Ig nouveau
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ff'offt plus de frontières.
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mystère
Saint-Ex

refait
surface

La gourmette 
de l’auteur du 
Petit Prince 

repêchée 
au large 

de Marseille
Sophie Huet

Deux mois 
de fouilles 

pour
retrouver 

l’épave et le 
cadavre

Ayence France-Presse

MARSEILLE, France — Au large des 
calanques de Marseille, un sonar, ba­
layant lentement les fonds sous-ma­
rins, a repris hier la recherche mythi­
que de l’épave de _______________
l’avion d’Antoine 
de Saint-Exupé­
ry, l’aviateur-é- 
crivain disparu 
en 1944.

La tâche est im­
mense: ratisser 
400 km2, entre 
Kandol (Var) et ie 
phare du Flanier, 
au large du grand port. Mille après 
mille, à la vitesse de 4 noeuds (7 km/h).

C’est dans ce secteur, par une jour­
née d’orage, que le pêcheur marseil­
lais Jean-i.ouis Bianco a ramené dans 
son chalut, le 7 septembre, une gour­
mette portant le nom de l’auteur du 
Petit i^inee et des débris A'un Light­
ning P38, l’appareil que pilotait Saint- 
Exupéry lorsqu’il a disparu le 31 juil­
let 1944. «La mer est si grande, une 
gourmette si petite. C’est miracu­
leux», a raconté le pêcheur.

Hier, sous un soleil radieux, le sonar 
du navire Minibex de la COMEX, so­
ciété spécialisée dans les recherches 
sous-marines, a identifié en quelques 
heures .'iO anomalies au fond de l’eau, 
selon Henri-Germain Delauze, PIXî de 
l’entreprise. Le robot Super Achille et 
le mini-sous-marin biplace Remora 
2000 permettent d'identifier les épa­
ves d’un avion, des chalands, des mor­
ceaux de ferraille, mais rien qui res­
semble à un LightningP38.

C’est déjà le 20' jour de recherches, 
menées jusqu’à présent dans le plus 
grand secret.

Dans son chalut, le pêcheur avait re­
monté deux débris d’avion de petite 
taiile en même temps que la gourmet­
te, selon M. Delauze. Il s’agit de deux 
parties de cockpit de 50 à 60 centimè­
tres dont un pourrait être une traver­
se supportant la radio de bord.

«C’est l’avion de Saint-Exupéry, j’en 
suis sûr. C’est un avion spécifique qui 
n’était pas armé », affirme IMerre Bec­
ker, président de la société de travaux 
maritimes Géocéan, membre d’Aero- 
Relic et expert des Lightning P38.

M. Becker, qui est aussi géologue, a 
examiné ia gourmette: «l’épaisseur 
des concrétions correspond bien à une 
cinquantaine d’années», dit-il en ex­
cluant une éventuelle falsification. 
Sur le bracelet en argent rongé est 
gravée la mention: « Antoine de Saint 
Exupéry (Consuelo) - c/o Rcynal and 
Hitchcock Inc. — 386 4th Ave N.Y. City 
-USA».

Consuelo est le nom de l’épouse ar­
gentine de Saint-Exupéry. Les noms et 
l’adresse sont ceux de l’éditeur new- 
yorkais qui a Le Petit Prince en
anglais en 1943 et qui aurait fait ca­
deau de ce bijou à l’auteur.

« La gourmette était entourée d’un 
morceau de tissu qui était comme cal­
ciné et qui a été dkruit lorsque nous 
avons brisé les concrétions », selon le 
ptVheur. I>e morceau de tissu pourrait 
être un fragment de la combinaison 
chauffante du pilote qui était en soie 
naturelle, «un tissu qui se conserve 
sous l’eau durant des siècles », selon 
M. Delauze.

Un à deux mois de rwherches pour­
raient être nécessaires pour explorer 
toute la zone. «On risque de ne pas 
trouver l’avion », souligne M. Delauze, 
dont la société finance l’intégralité 
des recherches qui coûtent près de 
15000$ par jour, i^a gourmette a été 
placée dans le coffre de la COMEX 
jusqu’à ce que l’on détermine à qui el­
le doit être remise, dit-il.

Le 31 juillet 1944, l’avion de « Saint- 
Kx », parti de Bastla-Borgo en vol de 
reconnaissance pour les préparatifs 
du débarquement en i’rovence, avait 
disparu du contrôle radar à 13h30. 
L’auteur de Vol de Nuit et Courrier 
sud était âgé 44 ans.

Victoire pour Pinochet
■ LONDRES (d’après AFP et AI*) — Le général I*in(K*het a gagné hier 
une première manche dans la bataille juridique lancée par ses avocats 
en obtenant l’invalidation de son mandat d’arrestation, mais il reste 
pour le moment en détention, le temps pour la Chambre des Ix)rds de 
trancher sur un appel immédiatement déposé.

La justice espagnole pour sa part dé­
cide aujourd’hui si elle est compéten­
te ou non pour juger l’ex-dictateur, ac­
cusé de crimes contre l’humanité par 
le juge-vedette Baltasar Garzon.

La Haute cour de justice de l^ondres 
a donné hier après-midi gain de cause 
à l’ancien dictateur, âgé de 82 ans, en 
affirmant qu’il « bénéficiait de l’immu­
nité » diplomatique « en tant qu’ancien 
chef d’Etat pour toute procédure civi­
le et criminelle devant les tribunaux 
anglais ».

Le jugement de la Haute cour prend 
à contre-pied la ligne du gouverne­
ment britannique qui, depuis l’arres­
tation du général le 16 octobre dans la 
clinique londonienne où il avait subi 
une opération des lombaires, affirme 
qu’il ne jouit d’aucune immunité.

La Haute cour estime que le général 
Pinochet doit rester en détention « le 
temps que d’éventuels appels soient 
déposés devant la Chambre des 
Lords », dernière instance de recours.

Le ministère public a annoncé immé­
diatement qu’il déposait un tel appel. 
La Haute cour de justice devrait dire 
lundi si elle autorise la procédure

d’appel, qui pourrait alors prendre 
« plusieurs semaines », a indiqué une 
porte-parole du ministèrt» public.

l>a cour a aussi jugé que les autorités 
britanniques de­
vraient prendre 
en charge les 
frais juridiques 
engagés par la 
défense de Pino­
chet, qu’elle a es­
timés à 35(1 000 li-

La droite 
chilienne 
pavoise 
dans lès 
rues de 
Santago\Tes.

Les avocats du ______________
général ont de­
mandé la mise en liberté sous contrô­
le judiciaire du général Pinochet, une 
affaire qui devrait être jugée demain.

1.41 chambre pénale de l’Audience na­
tionale, organisme supervisant les ju­
ges d’instruction de cette instance pé­
nale espagnole, se réunit par ailleurs 
à Madrid aujourd’hui afin de se pro­
noncer sur la validité des enquêtes 
menées depuis 1996 par les juges Gar­
zon et Castellon.

Ces enquêtes portent sur les crimes 
commis pendant les dictatures militai­
res au Chili (1973-1990) et en Argenti­

ne (1976-198:1).
[.4*8 11 magistrats de la chambre pé­

nale ne se prononceront pas formelh*- 
ment sur « l’affaire Pin<K-het », mais 
décideront, d’une manière générale, si 
la justice espagnole est «)mpé*tente ou 
pas pour poursuivre les crimes com­
mis sous les deux dictatures sud-amé­
ricaines.

Dans la pratique néanmoins, le juge 
Garzon obtiendra, en cas d’avis posi­
tif, le feu vert pour continuer son en­
quête et tenter d’obtenir l’extradition 
vers l’Espagne de l’ancien dictateur. 
Dans le cas contraire, son instruction 
serait enterrée même si un recours de 
sa part devant le Tribunal suprême 
est possible, indique-t-on de sources 
judiciaires.

À Santiago, la droite chilienne s’est 
immédiatement félicitée de la décision 
et exigé la libération immédiate du gé­
néral pour qu’il revienne au pays.

Pour sa part, le gouvernement chi­
lien a souhaité que la décision de la 
Haute cour de Londres soit confirmée 
en appel.

Peu après l’annonce du verdict, les 
partisans de Pinochet ont klaxonné 
dans les rues des quartiers chics de 
Santiago pour célébrer l’événement.

La veille, le président Frei s’était 
rendu au siège des forces armées pour 
se réunir pendant près de quatre heu­
res et demie avec le haut commande­
ment de l’armée.

Hommage aux morts «ennemis»
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L© président argentin Carlos Menem a symboliquement tourné la page hier à Londres de la guerre des 
Maloulnes, en déposant une couronne à la mémoire des victimes. Arrivé mardi pour un séjour qui doit s’achever 
dimanche, Carlos Menem a voulu marquer sa première Journée de visite officielle, hier, par une « cérémonie de 
réconciliation », 16 ans après la fin du conflit éclair de 74 jours qui a fait près de 1900 morts et s’était terminé par 
la reddition argentine. C’est la première visite officielle d’un président argentin sur le sol britannique depuis 
1961. M. Menem était entouré de vétérans britanniques et argentins.

WYE PLANTATION

Le Likoud différé 
son appui à Netanyahu

TEL-AVIV (d’après AFP et AI’) — Le 
premier ministre Benjamin Netanyahu 
a fait hier l’apologie des « succès » rem­
portés par Israël au sommet de Wye 
l’iantation lors d’une réunion du Comi­
té central de son parti, le Likoud, qui 
s’est achevée sans procéder à un vote.

M. Netanyahu a en outre annoncé 
qu’il présenterait «la semaine pro­
chaine » à son gouvernement l’accord 
Intérimaire signé vendredi à la Mai­
son-Blanche avw le président palesti­
nien Yasser Arafat sur un retrait mili­
taire israélien de 13% en Cisjordanie, 
étalé sur 12 semaines.

Devant près de 2(M)0 militants réunis 
à Tel-Aviv, M. Netanyahu s’en est vio­
lemment pria au chef de l’opposition 
travailliste, Ehud Barak, dans un dis­
cours que les commentateurs de la ra­
dio et de la télévision publiques ont 
qualifié de « prééle<‘toral ».

Il s’est également livré à un plai­
doyer de l’accord face aux critiques 
des durs de son parti qui le rejettent.

M. Netanyahu a proclamé à plu­
sieurs reprises que les « l’alestiniens 
devront donner les premiers et ils re­
cevront ensuite. S’ils ne donnent rien, 
ils n’auront rien ».

S('lon lui. la délégation israélienne a 
obtenu au sommet de Wye Plantation 
la isuppression de la Charte palesti­

nienne par le Conseil national palesti­
nien. la confiscation des armes illéga­
lement détenues (dans les territoires 
autonomes), la réduction de 6000 du 
nombre des policiers palestiniens, 
ainsi qu’un plan détaillé de lutte anti­
terroriste. et non des paroles en l’air ».

À propos du retrait militaire de UWo 
en Cisjordanie, il a souligné que sur 
les 13%. 3% feront partie d’une «ré- 
sen’e naturelle dans laquelle Israël 
aura le contrôle total de la sécurité et 
où les Palestiniens ne pourront pas 
construire une seule maison ».

M. Netanyahu a aussi assuré que le 
retrait ultérieur qui doit intervenir en 
Cisjordanie « ne sera pas supérieur à 
1%. et nous seuls en fixerons l’éten­
due».

Le premier ministre a accusé M. Ba­
rak d’avoir accepté « sans honte» au 
début de l’année l’initiative américai­
ne sur un retrait militaire en Cisjorda­
nie. « qui ne prévoyait pas toutes ces 
dispositions».

l\»ur rassurer les colons juifs qui ont 
fustigé l’acc'ord de Wye Plantation. M. 
Netanyahu a affirmé « qu’aucune colo­
nie ne sera transformée en un réduit 
isolé après le retrait ».

Selon la télévision, ce discours est 
surtout destiné à prépariT d’éventuel- 

j^les élections anticipées en cas de dé­

fection des durs au sein de la majorité 
de droite.

Le président du Comité central du 
Likoud. M. Tzahi Hanegbi, également 
ministre de la Justice, a déclaré que le 
Comité central ne devrait pas voter 
sur l’accord tant que le gouvernement 
ne s’est pas prononcé et avant que les 
« Palestiniens présentent leur plan de 
lutte antiterroriste».

.M. Netanyahu devait soumettre hier 
à son gouvernement l’accord de Wye 
Plantation.

Dans un communiqué diffusé mardi 
soir, le premier ministre israélien a at­
tribué la cause de ce report aux l’ales­
tiniens. déclarant qu’ils n’avalent pas 
présenté un plan détaillé pour lutter 
contre les attentats visant Israël.

Les médias israéliens ont toutefois 
rapporté hier que M. Netanyahu avait 
reporté la réunion ministérielle car il 
éprouvait des difficultés à s’assurer 
une majorité en faveur de l’accord au 
sein du cabinet.

Plusieurs ministres qui s’étaient in­
itialement déclarés indécis ont annon­
cé au cours de ces derniers jours qu’ils 
se prononceraient contre l’accord. 
Mardi, le premier ministre israélien a 
dtVlaré que si son gouvernement n’ap­
prouvait pas l’accord intérimaire, il ne 
serait pas mis en oeu\Te.

CHETUMAl., .Mexique (d’après AL'P et 
AP) — Les restrictions ont été allé­
gées hier à Chetumal, au Yucatan, 
près de la frontière avec le Belize, 
alors que l’ouragan Miteh restait sta­
tionnaire au large du Honduras.

.Mario Villanueva, le gouverneur du 
Quintana Roo (dont Chetumal est lu 
capitale), a en effet annoncé que les 
risques ont diminué ce qui a aussitôt 
calmé l’anxiété des habitants.

« La vitesse et la force des vents de 
l’ouragan ont faibli », a déclaré Mario 
Villanueva lors d’une conférence de 
presse en précisant Miteh était si­
tué à 37(1 km à l’est de Chetumal.

Toutefois, selon le gouverneur, le 
danger n’est pas encore entièrement 
écarté, l’ouragan pouvant à n’importe 
quel moment reprendre de la vitesse.

L’alerte maximum, en \igueur depuis 
lundi a été maintenue, interdisant en 
particulier la navigation près des cô­
tes de l’État de Quintana Roo.

Le gouverneur a toutefois indiqué 
que les magasins pourraient repren­
dre leur activité dès aujourd’hui.

Depuis deux jours la plupart des ma­
gasins, restaurants et autres activités 
sont fermés à Chetumal, considéré 
comme un point d’impact probable de 
l’ouragan

Des équipes de secours composées 
de centaines de personnes ont été dé­
ployées sur la péninsule du Yucatan 
tandis que la commission fédérale de 
l’eau a dépêché 1200 spécialistes afin 
d’assurer, en cas de besoin, l’approvi­
sionnement en eau potable.

Des soldats, policiers, pompiers et 
médecins ont aussi été réquisitionnés.
Miteh, considéré comme le plus re­

doutable ouragan de ces dernières an­
nées, est passé de la catégorie 5 à la 
catégorie 3. En début de matinée il 
était situé à :i40 km au sud-est de Che­
tumal, au sud du Yucatan près de la 
frontière avec le Belize. Au total, 
Miteh a déjà fait au moins 32 mort.

CHINE

B-737 détourné 
par le pilote

U
n avion de la compagnie Air 
China avec 104 personnes à 
bord a été détourné vers Taï­
wan hier, par le commandant de bord 

lui-même qui emmenait sa femme a- 
vec lui pour essayer de changer de 
vie. Le vol CA905 avait décollé de 
Pékin à destination de Kunming, dans 
le sud de la Chine. Mais il a été dé­
tourné et a finalement atterri à l’aéro­
port international de Taïwan à llhl7. 
La télévision taiwanaise a montré le 
commandant de bord, identifié par les 
autorités comme étant Yuan Bin, à la 
sortie du Boeing 737, escorté par des 
policiers. Aucun passager n’a été 
blessé. Chang Chia-ju, un responsa­
ble taïwanais, a déclaré que le com­
mandant de bord serait jugé à Taï­
wan. Plusieurs avions ont été dé­
tournés de la Chine vers Taïwan en 
1993 et 1994 par des Chinois cher­
chant à obtenir plus de liberté. (AP)

BELGIQUE

Sus aux fast-foods
uatre nouveaux restaurants 

|«fast-food» ont été les cibles 
dans la nuit de dimanche à 

lundi à Bruxelles de tentatives d’in­
cendies probablement d’origine 
criminelle, a indiqué hier le parquet 
de Bruxelles. Trois restaurants Quick 
et un McDonald’s, tous dans le centre 
de Bruxelles, ont été visés en moins 
d’une heure. I.Æ totalité des 47 faits 
similaires constatés en Belgique 
depuis juillet sont néanmoins gérés 
désormais par un magistrat national 
unique, et une enquête de la Brigade 
nationale de la I\)lice judiciaire belge 
est en cours, a précisé le parquet. I^es 
quatre nouvelles tentatives d’in­
cendies «peuvent provenir d’organi­
sations comme l’ALF (le Front de 
libération des animaux), mais nous 
n’avons pas de preuves formelles ni 
de pistes eonduisant à des personnes 
bien identifiables», a précisé la jus­
tice bruxelloise. L’AI.,F, une organisa­
tion de protection des animaux, avait 
revendiqué en septembre des incen­
dies perpétrés en juillet et août con­
tre McDonald’s et Quick dans la 
région d’Anvers, qui «constituent le 
début d’une action continue et l’ALF 
compte rester en Belgique tant que 
les souffrances animales subsiste­
ront », avait alors précisé le porte-pa­
role de ce mouvement dont le siège 
est à l^ondres. Rq^in Webb. (AFP)
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